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La compréhension de la vie au-delà des frontières de la mort 
nous enseigne que nous sommes ici pour nous élever vers la 
lumière. La procrastination n’a pas sa place dans l’évolution. 
Nous devons avancer, avancer et toujours avancer.
 Que ce soit par une expérience de mort imminente, une 
séparation, une dépression ou une maladie grave, les étapes à 
traverser sont les mêmes et le jour peut se lever pour chacun 
d’entre nous. Offrons-nous la joie d’avancer vers la vérité.
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Préface
Préface écrite par
Prof. Yvon Le Verrier Ph.D 
Fondateur de l’Institut Int’l de Métaphysique Appliquée
 

 
Sylvie Boutin fut l’une des premières auteures 
métaphysiciennes graduées de l’Institut Int’l de métaphysique 
appliquée à parcourir le monde, ayant en tête de l’enrichir 
par ses nombreuses connaissances et expériences dans le 
domaine de la métaphysique. 
  
L’auteure nous propose des balises, des structures ainsi que 
des principes d’évaluation se rapportant à la vie et à la mort. 
Elle aimerait que le lecteur se pose les vraies questions sur 
ces sujets qui sont en fait la transition du physique à la 
métaphysique. 
  
J’ai lu avec un grand intérêt son dernier manuscrit (La 
mort m’a donné des ailes) et j’en recommande la lecture à 
ceux qui cherche à comprendre le sens de la vie sur Terre. Je 
lui souhaite de continuer d’éclairer les lecteurs par ses 
connaissances et nombreuses expériences dans le domaine de 
la métaphysique. 
 
P. Yvon Le Verrier Ph.D 
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Préambule
Bienvenue à votre rencontre
Les éléments contenus dans ce livre soutiennent 
grandement la compréhension du phénomène entourant la 
mort. Comme il m’a été donné de comprendre le sens de la 
vie par les expériences qu’elle m’a apportée, l’apport de 
renseignements explicatifs saura être une aide précieuse pour 
les pèlerins en recherchent de vérité, ainsi que pour tous 
chercheurs sérieux désirant apporter un éclairage nouveau 
dans leur existence. Cet ouvrage soutiendra également les 
métaphysiciens, les parapsychologues, les psychiatres et 
psychologues, mais également tout autre thérapeute dans 
leur travail auprès de leurs patients, afin de les diriger vers 
une compréhension plus profonde de la réalité de la vie à 
travers la mort.
 
Le principal objectif a pour but de faire découvrir 
différentes opinions scientifiques s’appuyant sur de 
nombreuses recherches sérieuses. La plupart résultent 
d’enquêtes réalisées par des auteurs de renoms, de même 
qu’en provenance de témoins ou de divers points de vue de 
gens ayant vécues des expériences significatives au seuil de la 
mort. Mon témoignage ainsi que mon expérience personnelle 
se rapportant à la mort, et plus particulièrement à la survie 
de l’âme entre les vies physiques, je le souhaite, pourra 
contribuer à démystifier le sujet traité.
 


Parmi ces sujets se trouve l’importance de régler les étapes 
entourant la mort ainsi qu’à les comprendre. Éliminer les 
peurs ou toutes émotions limitatives liées à la mort font 
parties de ces dernières. Ceci a pour fonction principale 
d’apprendre à se ramener à vivre pleinement dans le moment 
présent, et ce, à chaque instant de notre existence dans la vie 
terrestre. Ces étapes sont primordiales à intégrer pour une vie 
saine et productive. Trouver un équilibre permanent afin de 
vivre dans la plénitude et la certitude que nous sommes des 
êtres éternels, et par ce fait, découvrir qu’il existe une 
continuité dans ce que nous appelons l’au-delà.
 
Autant que la naissance est tout aussi importante, la mort 
fait partie de l’existence, qu’on le veuille ou non.  Elle fait 
partie du développement et de la croissance de l’être humain, 
c’est là une des rares choses sur laquelle nous pouvons 
entièrement compter. Et comme l’a si bien spécifié M. V. 
Kamath dans son ouvrage “Philosophy of Death and Dying” : 
« (…) si la majorité d’entre nous pratiquaient l’art de mourir 
avec la même intensité que nous mettons à essayer de vivre, il y 
aurait beaucoup plus de morts sereines. Et pourtant l’art de 
vivre ne diffère pas de l’art de mourir, en fait, ils s’interpénètrent 
et ne peuvent pas être séparés. » Théorie à laquelle je me rallie 
entièrement.
 
Selon ma perception et mon expérience d’avoir vécu moi-
même plus d’une mort imminente, je pus constater que si la 
mort constituait la fin de toute existence il n’y aurait rien 
d’intéressant à vivre l’expérience humaine, la vie serait ainsi 
dénuée de sens. Il est intéressant de noter que nous sommes 
dotés d’une force intérieure qui permet de concevoir un au-
delà bien réel. Consciemment ou non, nous pouvons nous 


sentir reliés à un pouvoir supérieur et une âme immortelle. 
Trouver cette connexion divine devient alors un sérieux 
engagement. Par la suite, cette nouvelle philosophie de vie 
semble nous apporter plus de satisfaction dans tous les 
domaines de notre existence. Je suis convaincu que la 
compréhension de la mort peut nous aider à vivre plus 
consciemment notre vie sur cette planète.
 
Pendant la rédaction de ce manuscrit j’ai personnellement 
accompagné des âmes humaines à réaliser leur passage vers 
le monde spirituel. J’ai alors décidé d’élargir mes 
connaissances en étendant mes recherches sur des sujets 
connexes, dans le but d’approfondir le phénomène entourant 
la mort physique. J’ai eu la chance de guider ces âmes pour 
qu’elles fassent leur transition dans la paix et l’harmonie. Je 
les ai également guidé de l’autre côté du voile ce qui fut pour 
moi un énorme privilège. Mon guide intérieur 
m’accompagnait à chacun de mes pas, me faisant comprendre 
et expérimenter le processus complet du voyage de l’âme à 
travers le monde spirituel. Parallèlement je recevais les 
explications complémentaires de la compréhension du 
parcours de l’âme humaine en incarnation. J’ai énormément 
grandi à travers ce merveilleux voyage, j’en garde un 
magnifique souvenir. Je vous offre aujourd’hui la possibilité 
de faire le trajet avec moi. Mais attention, ceci pourrait 
changer votre vie. Alors, dénouez votre ceinture et soyez prêt 
à déployer vos ailes.
 
Bon cheminement !
 
 
 


chapitre 1
Ces pionniers qui ont levé le voile 

“Sur la voie de la croissance, chacun est un pionnier 
solitaire qui avance sur un territoire encore inexploré.”
Les différentes lectures entreprises pour la réalisation de 
cet ouvrage ont débouchées sur une compréhension plus 
significative touchant le sujet de la mort et de la survie de 
l’âme après le décès. Celles-ci découlent en particulier de 
nombreuses années de travaux et de recherches d’auteurs 
reconnus, de médecins, de thérapeutes en hypnose et de 
scientifiques. Des gens de tous âges, de diverses croyances 
ainsi que moi-même, ayant vécus de réelles expériences aux 
portes de la mort ont pu appuyer ces recherches. Des auteurs 
reconnus tels que Raymond Moody, Élisabeth Klübler-Ross, 
John White et bien d’autres que vous découvrirez à travers 
ces pages ont contribués à démystifier le sujet, pour ainsi 
compléter ce qui était déjà connu ou simplement inconnu de 
la plupart des gens.
 
Les analyses du Dr. Kübler-Ross qui a passée sa vie à 
accompagner les mourants à réaliser leur transition résultent 
de faits intéressants concernant les différentes étapes à 
traverser lorsque nous approchons de notre mort. Ces étapes 
nous amène à voir la mort comme un compagnon invisible 
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mais amical dans le voyage de la vie. Elle enseigne entre 
autre à ne pas remettre à demain ce que nous pouvons faire 
au moment présent. Apprendre à vivre sa vie plutôt que de 
simplement la traverser. La définition de « vivre » signifie 
pour elle : « (…) vivre ce n’est pas accumuler des expériences 
nombreuses ou diverses servant à frapper l’imagination des 
autres, mais plutôt, vivre chaque jour comme le dernier. » La 
mort, dernière étape de la croissance (1985 : 11)
 
Les enquêtes du Dr. Raymond Moody et du Dr. Melvin 
Morse en la matière sont très significatives auprès de gens qui 
ont vécus ce phénomène. À savoir que la conscience continue 
d’exister par-delà la mort physique. Ces résumés sont en fait 
d’une objectivité totale concernant ce dont ils ont été témoins 
lors de leurs travaux sur les « NDE » (Near Death Experience) 
ou « EMI » (Expérience de Mort Imminente). 
 
Ce qui m’amène par la suite à comparer les expériences 
similaires réalisées sous hypnose à partir de régressions dans 
les vies antérieures et dans le monde spirituel existant entre 
les vies terrestres. Personnellement je n’ai pour ainsi dire 
aucun doute sur la véracité des travaux de Michael Newton 
qui explique relativement bien ce monde inconnu. Cependant 
je crois qu’il y a différentes interprétations et différents 
niveaux de conscience qui ne peuvent être touchés à partir de 
ce type d’expérience. Ces expérimentations peuvent expliquer 
le genre de transition ou d’étapes que les âmes “humaines" 
doivent traverser ayant trait à la réincarnation, mais ne 
peuvent cependant pas aller au-delà de celles-ci. D’autres 
étapes ont lieu beaucoup plus hautes concernant l’âme 
“spirituelle” que celles mentionnées au cours de régressions 
sous hypnose. (Pour plus d’information sur ce sujet, voir mon 


autre manuscrit : « Le reflet caché — Journal intime d’un éveil 
à la conscience »)
 
Les vies antérieures peuvent nous révéler plusieurs indices 
intéressants concernant notre existence présente. Certains de 
nos corps subtils nous suivent d’une vie à l’autre et 
imprègnent celle-ci de façon évidente par rapport à nos 
comportements ou nos phobies inconscientes. Pour référer un 
excellent auteur en la matière j’ai eu recourt aux différents 
ouvrages du Dr. Moody, mais également certains passages des 
leçons académiques de l’Institut International de 
Métaphysique Appliquée où j’ai acquis mon premier doctorat. 
 
Le Dr. Morse cité plus haut a également écrit un livre 
révolutionnaire sur la façon de se connecter au lobe temporal 
droit, spécialement conçu pour prendre contact avec Dieu. 
Selon lui cette espace se trouve hors de notre cerveau, ce lieu 
spirituellement élevé est l’endroit où se trouvent tous les 
souvenirs de nos vies. Je connais bien cet espace nommé par 
plusieurs comme les « registres akashiques ». À travers son 
ouvrage il explique avec logique l’ensemble des phénomènes 
surnaturels et mystiques qu’une âme peut obtenir par cette 
connexion. Le titre de ce livre s’intitule “La Divine Connexion” 
(Édition Le jardin des livres : 2000)
 

Parallèlement j’ai traité de ce sujet dans la thèse de 
maîtrise présenté à l’institut quelques années plus tôt, portant 
sur “L’amélioration de la santé globale par la Métaphysique 
Appliquée – L’autosuggestion”. D’ailleurs, un de mes livres est 
ressorti de ce mémoire sous le titre “Créez votre vie — 
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Exactement comme vous la désirez”. J’ai approfondi mes 
recherches et expériences pour rédiger un manuscrit offrant 
toute l’information nécessaire au sujet du développement des 
potentiels du cerveau humain. Dans la seconde partie de ce 
dernier j’y ai inclus une partie pratique comportant différents 
exercices qui peuvent grandement aider à rejoindre cet 
espace de créations.
 
 


chapitre 2
Un pas de l’autre côté, encore et encore 

“Seuls les morts peuvent ressusciter. Pour les vivants, 
c'est plus difficile.”
Après avoir transité à trois reprises par ces portes 
normalement infranchissables je suis en mesure d’ajouter 
quelques faits intéressants, qui ne sont accessibles que par le 
billet d’une expérience réelle. Par l’acquisition d’informations 
rendues possibles par un plus haut niveau de conscience, 
ainsi qu’à la reconnexion à la divine présence en soi, nous 
pouvons avoir accès à des renseignements beaucoup plus 
complexes à propos de ces mondes supérieurs.
 
Depuis quelques années déjà j’ai le privilège d’accéder à 
certaines zones, dont j’ai dû me rendre compte, l’accessibilité 
n’est pas acquise par ceux qui n’ont pas vécus de réelle 
expérience dans ces endroits, ou dont l’âme n’est pas encore 
en mesure de pouvoir y entrer sans l’aide d’un guide 
extérieur. Il s’agit de « passages en conscience » dans les 
mondes spirituels des dimensions supérieures. Certaines 
personnes peuvent y avoir accès jusqu’à un certain point, 
cependant elles doivent être guidées par des âmes 
expérimenter dans ce genre de passage. Ce mode, selon mon 
opinion, est beaucoup plus intéressant que de vivre 
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l’expérience inconsciemment sous hypnose profonde. Les 
renseignements qu’on y trouve sont d’autant plus près de sa 
vérité car elles deviennent réelles plutôt que d’être interprété 
par une tierce personne. 
 
La vue globale des passages en conscience tout comme les 
autres méthodes précédemment mentionnées nous renvoie à 
aborder le sujet de la réincarnation et des différentes 
croyances qui s’y rattachent. La religion ainsi que les 
croyances diverses qui se trouvent profondément enfuis dans 
un être font diverger quelque peu l’interprétation des 
témoignages ou les visions des expériences vécues. 
Cependant elles ne changent pas outre mesure la base 
fondamentale de ces dernières. Tous s’entendent sur un 
modèle commun regroupant les mêmes étapes à franchir, 
mais vu de différentes manières selon les dogmes ou les 
doctrines enseignées à la personne au cours de sa vie.
 
Mon défi personnel est d’en connaître le plus possible sur 
la conscience pure, les mystères de l’univers et ses 
merveilleuses créations. Par cette porte de la mort qui s’est 
ouverte devant moi pour la première fois le 28 octobre 1997 
j’ai pu dès lors avoir accès à certaines connaissances 
occultées. Je sais pertinemment que ce que j’ai vu ce jour-là a 
changé mon existence à tout jamais, même si à cette époque 
je vivais encore dans l’inconscience. Mon coeur s’était arrêté 
assez longtemps pour que je puisse réaliser ce stage en 
conscience de l’autre côté du voile de l’illusion. Je n’aurais 
pas eu le privilège d’y pénétrer pour interpréter mon 
expérience si mon âme n’avait pas eu la brillante idée de me 
faire visiter ces lieux. Cette première NDE m’a fait réaliser 


qu’il y a incontestablement une vie qui se poursuit au-delà de 
la mort physique.
 
Quatre ans plus tard la seconde mort significative que j’ai 
vécue, cette fois-ci le 28 juillet 2000, m’a quant à elle 
apportée certains éclaircissements sur ce que j’étais venu 
expérimenter dans cette vie. Par cette dernière j’ai dû me 
rendre à l’évidence que la roue des karmas que nous devons 
régler pour notre évolution existe belle et bien. De ce fait je 
ne pus qu’accepter la thèse de la réincarnation de l’âme.
 
Le cycle se répéta et je vécus un troisième décès clinique 
quatre années plus tard, encore le 28 du mois d’octobre en 
2004. Là fut la découverte la plus incroyable que je pouvais 
imaginer. La rencontre concrète avec mon âme en pleine 
conscience et la fusion qui s’ensuivit avec celle-ci. Mon éveil 
spirituel avait sonné et je pris mon essor graduellement vers 
des plans de conscience de plus en plus élevés.
 
 Curieusement, malgré mon récent développement 
spirituel, le cycle se répéta à nouveau autour du 28 juillet 
2008,. J’avais rechuté dans mon ancien mode de vie et je 
devais me retrouver dans une situation précaire, dont je ne 
souhaitais pas, mais où le revers de la vie me conduisait sans 
trop de contrôle personnel. Heureusement une connaissance 
de passage sur mon chemin m’avait détourné de cette 
impasse. Elle m’avait invitée à l’accompagner pour un week-
end de rassemblement spirituel chez un chef amérindien bien 
connu, Grand-Père William Commanda. Eh bien, croyez-le ou 
pas, la mort me frappa encore une fois deux jours plus tard, 
mais cette fois-ci de façon symbolique, dans l’expérience de 
ma première loge de sudation. L’éveil fut sans aucun doute le 


plus intense, c’est à ce moment précis que ma quête 
spirituelle à vraiment vue le jour et mon ascension ne s’est 
jamais arrêtée depuis ce moment. (Pour connaître l’histoire en 
détails, voir mon autre manuscrit : « Le reflet caché — Journal 
intime d’un éveil à la conscience »)
 
Pareillement, si j’aurais omis de me reconnecter à la divine 
présence en moi je n’aurais pas su retourner dans ces espaces 
et retrouver mon être véritable. Je souhaite sincèrement par 
ce livre inciter les gens à en savoir davantage sur le sujet de 
la mort pour atteindre un entendement plus vaste de ce que 
nous sommes et de ce que nous sommes venus faire ici-bas 
sur cette planète. 
 

Je vous mets au fait d’une aventure qui m’est parvenu à 
l’écriture de ces lignes quelques années plus tôt, lorsque je 
rédigeais ma thèse de doctorat de laquelle est ressorti ce 
livre. J’ai été appelé par une de mes patientes à assister son 
mari pour l’aider à faire sa transition dans l’autre monde. 
Souffrant d’une maladie incurable depuis plusieurs années il 
se disait prêt à traverser le voile. Je me suis senti privilégié de 
pouvoir soutenir cet homme, d’autant plus qu’à venir jusqu’à 
ce jour, je ne faisais qu’aider les âmes à faire leur retour dans 
l’éternité sur un autre plan, ce que l’on appelle généralement 
“passeur d’âme”.
 
J’avais toutefois senti sa présence lors du dernier soin 
accordé à sa femme, je savais que son âme souhaitait faire le 
grand saut dans un avenir proche. Cependant je ne 
m’attendais pas à ce qu’il prenne la décision de me rencontrer 
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sur le plan terrestre. Or, dès ma première rencontre avec cet 
homme nous avions constatés qu’il y avait certaines situations 
de sa vie qui n’étaient pas réglés, ce qui le retenait de toute 
évidence. En posant le doigt sur ce qui devait être fait, les 
regrets et l’amertume se sont dissipés et en quelques jours 
seulement il a fait sa transition. Je l’ai senti dans une totale 
sérénité lorsque je l’ai accueilli de l’autre côté. Ce fut une 
expérience très enrichissante qui encore une fois s’avérait être 
une autre extraordinaire porte qui s’ouvrait devant moi.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


chapitre 3
N’attendez pas à demain, il faut vivre 
aujourd’hui 

“À toujours attendre demain pour commencer à vivre, 
on s'aperçoit que vivre se conjugue au passé.”
La plupart des gens considèrent la mort comme une 
maladie que nous devons absolument vaincre. Seulement la 
mort est inévitable, c’est d’ailleurs la seule chose sur laquelle 
nous sommes certain qu’elle se produira un jour ou l’autre. La 
mort fait partie de l’existence, elle n’est ni un ennemi à 
combattre ni une prison de laquelle nous devons nous enfuir. 
La mort est une partie intégrante de la vie qui se trouve 
indissolublement liée à notre existence et qui y donne un 
sens. Tout ce que l’on est, ce que l’on a fait et ce que l’on a été 
dans notre vie trouve indubitablement son aboutissement 
dans la mort. 
 
Par cette dernière étape à franchir, un individu qui aurait 
la chance de connaître l’heure de son départ pourrait trouver 
l’occasion de croître et devenir un être meilleur, plus humain 
et véritablement lui-même. Mais pourquoi attendre d’être 
arrivé à la ligne d’arrêt pour accomplir ce processus. À ce 
sujet, le Dr. Bernie Seigel a cité ceci dans son ouvrage intitulé 
"L’amour, la médecine et les miracles” : « N’attendez pas d’être 
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sur votre lit de mort pour commencer à vivre. » Cette citation 
résume très bien ma propre pensée.  À tout moment, si nous 
le désirons sincèrement, il est possible de trouver la paix et la 
force d’assumer nos déceptions ainsi que nos souffrances, et 
ce, peu importe le niveau dans lequel elles se trouvent. Nous 
sommes en mesure d’accéder aux joies et au bonheur de cette 
vie en tout temps. Se préparer à l’acceptation de la mort c’est 
se réjouir de la chance de vivre pleinement chaque jour qui se 
présente à nous. Nous n’avons pas à nous rendre jusqu’à la 
maladie ou la mort pour y découvrir ces bienfaits.
 
Ceux qui refusent la mort ou qui n’auront pas entrepris ce 
processus avant de partir laisseront certainement plusieurs 
situations en suspens, qu’ils devront tôt ou tard revenir régler 
dans une autre vie ou ailleurs. Les problèmes laissés sans 
solutions au cours de son existence, des rêves irréalisés, des 
espoirs détruits ou négligés les choses vraies de la vie comme 
aimer et être aimé, contribuer positivement au bonheur et au 
bien-être des autres, trouver ce qui est vraiment nous, seront 
ceux qui n’ont pas vraiment vécus et qui prennent le plus mal 
la mort. La mort dernière étape de la croissance (1985 : 12) 
Peut-être que la peur de la mort tient en fait à la culpabilité 
que nous cause une faute commise, une insulte, un mensonge 
ou d’autres ressentiments qui donnent un goût amer. Dans ce 
cas, il nous faut corriger ces bévues pour apaiser notre 
conscience.
 
Selon le Dr.Kübler-Ross, les gens qui entreprennent ce 
processus, qu’ils soient au seuil de la mort ou tout 
simplement en croissance personnelle, devraient se poser 
certaines questions face à leur mort. Ce procédé consiste à 
savoir combien de temps et d’énergie nous avons consacré à 


l’examen de ses sentiments, ses croyances, ses espoirs et ses 
peurs de la fin de notre vie. Les peurs les plus connues sont 
celles de la mort et celles de mourir, mais avons-nous 
identifié les sources réelles de ces peurs ? Peu importe ce que 
nous aurons trouvé d’important à régler, à dire ou à faire, 
nous devons le réaliser maintenant, car nous allons bel et 
bien mourir. 
 
La mort a toujours été là et le restera toujours, c’est un fait 
incontestable. Alors pour accepter la vie tous les jours, il nous 
faut rencontrer notre propre mort et accepter que l’on va 
éventuellement mourir. Depuis la nuit des temps, l’humanité 
a scruté les mystères entourant la mort. La clé de cette 
question ouvre la porte de la vie. Par l’étude de la mort nous 
pouvons faire naître les plus hautes pensées spirituelles, et 
pour ceux qui cherchent à comprendre ce phénomène, la 
mort apparaît comme une grande force créatrice.  La mort 
dernière étape de la croissance (1985 : 31) Et je suis 
entièrement en accord avec cette ligne de pensée. 
 
Les plus grands instructeurs à travers les temps nous ont 
laissés des indices dans leurs enseignements. Socrate, Platon 
et Montaigne ont enseigné que philosopher n’est rien d’autre 
que d’étudier le problème de la mort. Schopenhauer appelait 
même la mort : « le vrai génie inspirateur de la philosophie ». 
Ainsi, nos plus grands virtuoses de musique ce sont inspirés 
de la mort, parmi eux, Bach, Mozart, Beethoven, Schubert, 
Verdi et plusieurs autres nous ont transmis leurs pensées par 
ce billet. Tout comme les poètes n’ont pas manqué de parler 
de la mort, Michel-Ange a dit un jour : « Il n’y a en moi nulle 
pensée que la mort n’ait sculptée de son ciseau ».
 


Aussi prévisible et naturelle que la naissance, la mort, il 
n’y a aucun doute est inhérente à la vie. À cette seule 
différence que la mort nous est terrifiante, tandis que la 
naissance nous réjoui. À mon avis il est beaucoup moins 
facile pour une âme de s’incarner dans un corps humain doté 
d’épreuves et de limitations multiples que de retourner dans 
la vie éternelle où nous sommes immortelles et illimitées 
dans nos potentiels. Cet aphorisme indien appuie très bien 
cette affirmation : « À ta naissance, tu as pleuré pendant que 
le monde se réjouissait. Vis de telle sorte qu’à ta mort le monde 
pleure et toi, tu te réjouisses. » Ainsi, à la blague, W.C. Fields a 
cité ceci il y a quelques années : « Ce monde est un enfer. 
Chanceux celui qui en sort vivant. »
 
Nos plus récentes technologies ont trouvées le moyen de 
retarder la mort, mais malgré tous leurs efforts nous ne 
pouvons pas y échapper encore. Du point de vue du 
chercheur John White du domaine des sciences parallèles et 
de la recherche sur la conscience supérieure, malgré les 
rapports cliniques et autres études statistiques sur le sujet, 
nous n’avons toujours pas réussi à nous attaquer à notre plus 
grande peur, nous voir nous-mêmes mourir. Apprivoiser la 
mort (1990 : 14) Une citation venant de cet auteur m’a 
marqué, je la trouve très juste et empreinte de sagesse, la 
voici : « Lorsque votre peur de la mort va faire place à la mort 
de la peur ; vous allez vraiment commencer à vivre ». 
Apprivoiser la mort (1990 : 15) De même l’Ecclésiaste nous 
renseigne en disant : « Il y a une saison pour chaque chose… 
Il y a un temps pour naître et un temps pour mourir… » 
Apprivoiser la mort (1990 : 17)
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D’après la psychologie moderne notre culture a accrédité 
certaines formes de refus face à la mort en les élevant au titre 
d’institution les endroits caritatifs. Les hôpitaux, la 
pharmaceutique et la sciences d’aujourd’hui ne permettent 
plus la mort naturelle. En prolongeant de manière inadéquate 
l’existence, la plupart du temps sans grande qualité de vie, 
ces entreprises vont à l’encontre de l’évolution humaine et 
obstrue la réalité de l’âme en incarnation. Cette dernière ne 
devrait pas vivre sur du temps empruntée, supportée par la 
technologie moderne, mais suivre son plan de vie tel qu’il 
était inscrit à la base.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


chapitre 4
Osez mourir en paix et vivre libre 

“Plus nous aurons donné de sens à notre vie, moins 
nous éprouverons de regrets à l'instant de la mort.”
Dans la société moderne dans laquelle nous vivons 
présentement la plupart des gens meurent à l’hôpital. Selon 
mon opinion cet endroit pour faire la transition est très 
difficile et inadapté. L’hôpital à la base est une institution de 
guérison, les tâches et les routines ne conviennent pas à un 
mourant. Parallèlement, ceux-ci sont en quelque sorte une 
menace pour les professionnels de la santé, dans ce sens que 
ces derniers se trouvent menacés dans leur rôle de sauver des 
vies. Si l’on recule de quelques années dans l’histoire, nous 
verrons qu’à l’origine les hôpitaux étaient consacrés aux 
indigents et aux mourants, mais au fur et à mesure que la 
technologie s’est installée dans notre société le caractère de 
ces institutions changea totalement. Le domaine hospitalier 
qui se consacrait jadis aux mourants et à la charité est 
devenue graduellement une institution dédiée à la guérison 
et aux soins ramenant l’état à la santé. La mort dernière étape 
de la croissance (1985 : 38)
 
Heureusement il y a eu la mise en place de lieux 
spécialisés en soins palliatifs. Ceux-ci ont pour but de 
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soulager la douleur et les autres symptômes de patients en 
phase terminale d’une maladie. Ils offrent des services 
holistiques qui répondent aux besoins médicaux, spirituels, 
récréatifs et émotionnels des malades et de leurs proches. Les 
soins palliatifs sont très différents des soins qui sont offerts 
dans les hôpitaux. Ces endroits tentent de préserver le 
confort et la dignité des personnes malades et de leur assurer, 
ainsi qu’à leur famille, une meilleure qualité de vie.
 
La plupart des gens ont si peur de mourir qu’ils craignent 
de vivre. Pour commencer à bien comprendre ce phénomène 
nous devons d’abord savoir la différence entre la mort et 
mourir. La mort est un processus biologique qui est une 
fonction du corps, tandis que mourir est le processus 
psychologique, donc, une fonction de l’esprit. Notons que 
seuls les humains ont peur de mourir, car cette crainte éveille 
en nous la peur du néant et de la brisure de nos liens avec les 
êtres chers qui nous entourent.
 
Chez les animaux ou tous autres organismes vivants cette 
crainte n’existe pas car ils n’ont pas la préoccupation du 
temps ni de l’attachement. Ceux-ci vivent entièrement dans le 
moment présent, ce que d’ailleurs nous devrions tous faire en 
tant qu’humain. Prenons le cas des animaux, à la fin de leur 
vie ceux-ci se laissent tout simplement mourir ou se laissent 
tuer, sans crainte et sans lutter contre l’évènement. De même 
ils n’ont pas de connaissance d’eux-mêmes ou de leur ego, 
donc il est psychologiquement impossible qu’ils aient 
l’appréhension de la mort. Généralement les humains ne 
vivent pas dans le moment présent, ils ont conscience de leur 
identité, de l’ego et d’une image qu’ils ont d’eux-mêmes, de là 


leur peur de mourir. Voilà la différence entre la mort et le 
mourir.
 
La citation suivante du philosophe grec Épictète en dit 
long sur la misère que l’humain s’inflige par ses propres 
peurs, voici ce qu’il en pense : « Quand réaliserez-vous une 
fois pour toutes, que tous les maux humains, la lâcheté et 
l’étroitesse d’esprit viennent, non pas de la mort mais de la peur 
de mourir ? Entraînez-vous à lutter contre cette peur ; 
consacrez-y vos réflexions, vos lectures, et votre formation ; 
alors vous comprendrez que là est la seule voie de la liberté 
humaine. » Apprivoiser la mort (1990 : 18)
 
Dans le même sens, les cours de Métaphysique Appliquée 
de l’institut suggère ceci pour nous préparer : « Si une 
personne prenait le temps de réfléchir à sa mort, si elle 
consacrait 5 minutes chaque jour de sa vie à préparer sa propre 
mort, elle améliorerait sa propre qualité de vie, Ici et 
Maintenant. » Leçons de Maîtrise en Métaphysique Appliquée 
(Vol.1, p.25) Nous devrions également prendre exemple de la 
puissante parole de Saint-Paul dans l’Épître aux Corinthiens : 
« Je meurs chaque jour ». Car mourir chaque jour c’est nous 
entraîner à mourir jusqu’à ce que la mort devienne aussi 
automatique que l’était notre peur. Cette amélioration de la 
condition de vie serait telle que l’individu serait prêt sur tous 
les plans. Sur le plan spirituel la peur disparaîtrait 
complètement, il s’installerait alors une paix intérieure. Au 
niveau du plan mental le niveau de conscience de la 
personne augmenterait de façon significative. Enfin, la pleine 
prospérité s’établirait dans la paix et la clarté d’esprit sur le 
plan physique.
 



En travaillant sur notre peur de mourir nous en arrivons à 
réduire les effets sur notre vie et faire complètement 
disparaître cette peur qui paralyse notre liberté. À la suite de 
cela l’existence quotidienne sera créatrice, remplie de joie et 
libre de toutes craintes. Grâce à la maîtrise de cet élément la 
vie de l’être libéré psychologiquement, socialement et 
spirituellement de cette peur sera un exemple pour son 
entourage. Vous saurez que la mort peut arriver à n’importe 
quel moment et vous serez prêt sur tous les plans. Peut-être 
est-ce par la confiance que nous pouvons réussir notre mort, 
tout comme notre vie. En nous connaissant nous-mêmes, 
ainsi que nos convictions et nos sentiments, nous trouvons 
une paix profonde en nous. Nous serons alors capables 
d’intégrer notre vision de la mort et la vision de notre vie en 
assumant ces deux réalités dans notre conscience. Nous 
pourrons vivre autant que mourir dans la dignité.
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chapitre 5
Debout les morts, la vie vous attend

“L'égo de l'homme le pousse à croire qu'il est quelque 
chose jusqu'à ce que la mort lui prouve le contraire.”
On parle souvent de style de vie, mais nous oublions de 
parler de style de mort. L’effort pour élaborer notre style de 
mort donne indubitablement de la vigueur à notre style de 
vie, non pas sur le plan matériel mais bien dans la richesse et 
la joie de vivre dans la plénitude qui imprègnent notre 
existence et nos relations, de même que les circonstances et 
les évènements qui s’y déroulent. À partir de ce point tous les 
autres plans de notre vie s’équilibre dans l’harmonie.
 
Nombreux sont ceux qui préfèrent une vie terne et dénuée 
de sens plutôt que de s’aventurer sur des sentiers inconnus ou 
risqués. Ils passent leur vie à élaborer des plans et des 
moyens de défenses contre la réalité de ne plus exister. Toute 
occasion de s’exprimer ou de se développer devient alors 
impossible pour être en sûreté, tout ce qui compte pour eux 
c’est d’être en sécurité et ne prendre aucun risque. Cette peur 
insurmontable pour certains d’entre eux est telle qu’ils se 
réfugient dans l’alcool, la drogue, la dépression et même la 
folie. D’autres formes de fuites plus cachées venant de 
l’égocentrisme ou simplement de l’inconscient se trouvent 
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dans la renommée, la richesse, le statut, les titres, le pouvoir 
et les biens matériels de toutes sortes. Selon John White, ce 
sont tous des indications menant au refus de la mort et la 
peur de mourir, le fait de disparaître est insupportable.
 
Freud dont nous avons tous entendu parler a été l’un des 
premiers psychologues contemporains à regarder la mort en 
face, ainsi qu’à noter comment les humains s’efforcent de la 
fuir. Il a même interprété leur recherche désespérée pour se 
faire un nom pouvant les rendre immortels comme : « une 
façon de refuser leur disparition ». Ce phénomène se 
développe le plus souvent de manière inconsciente. Tout 
comme certains pensent que l’architecte veut rester vivant à 
travers ses réalisations, l’artiste en fait également de même. 
Freud était un pessimiste et un stoïque (qui tient d’une 
insensibilité et d’une absence de passion), selon lui la religion 
est une illusion et la mort est une fin. Cependant aux derniers 
jours de son existence il déclara ceci : « Si j’avais à refaire ma 
vie, je me consacrerais à la recherche en parapsychologie plutôt 
qu’à la psychanalyse ». Apprivoiser la mort (1990 : 21) Je 
crois que ce revirement en dit long sur le changement de 
perspective face à la mort en fin de vie. 
 
Comme ce dernier l’avait constaté l’idée de la mort a 
entraîné la maladie mentale et la souffrance. Ce qui me 
paraît assez juste. Il est malsain de nier ou de refouler notre 
préoccupation de la mort, comme il est tout aussi malsain 
d’être constamment obsédé par la mort au point de 
s’empoisonner la vie. Si nous sommes continuellement 
obsédé par notre mort nous serons empreint à développer des 
maladies, qu’elles soient mentales ou même physiques. Il 
serait possible qu’un individu puisse développer des 


comportements compulsifs ou obsessionnels en s’adonnant 
par exemple à des rituels de magie pour élucider la mort. Cet 
individu pourrait également faire des cauchemars répétitifs 
ou avoir des fantasmes qui perturbent son sommeil. 
Pareillement, chez ce même individu il pourrait devenir 
hypocondriaque ou se créer des phobies s’il se laisse envahir 
par ses peurs. Parmi ces gens on note généralement une 
grande perte d’efficacité et un manque flagrant d’énergie. Ils 
peuvent même aller jusqu’à l’incapacité d’agir ou de 
fonctionner normalement dans leur vie courante. Dans tous 
les cas, toute personne voulant explorer de nouvelles voies 
pour mieux comprendre le processus de la mort, devra 
arriver à un lâcher-prise total et accepter de renoncer au 
contrôle rationnel de son égo.
 
Une méthode simple et efficace pour parvenir à se libérer 
l’esprit, qui a fait ses preuves depuis des millénaires, est de 
prendre le temps de méditer dès qu’on en ressent le besoin. 
Par la pratique de la méditation nous pouvons réussir à 
déconditionner nos croyances face à la mort en brisant nos 
automatismes. En créant une distance psychologique entre 
nous et l’activité de notre esprit cela nous permet d’observer 
avec détachement nos sentiments et nos pensées, ainsi nous 
pourrons mieux percevoir la réalité d’un point de vue élargi. 
 
Dans la méditation profonde la crainte ressentie le plus 
souvent vient encore de l’égo. On perd le contrôle, ce que 
nous n’aimons pas. On se sent comme aspiré ou avalé par 
l’infini et c’est exactement ce qui se passe. Cependant par la 
maîtrise de la méditation profonde, par la transcendance de 
soi, nous arrivons à éliminer les obstacles qui empêchent 
l’esprit d’avoir une conscience plus lucide et une perception 


plus claire de la réalité. Donc, la mort, ultime menace pour 
l’égo devient alors comprise et l’illusion que nous entretenons 
sur nous-mêmes s’élève jusqu’à un niveau bien supérieur que 
ce qui nous était déjà connu. Après cette expérience nous 
aurons pénétré plus à fond dans notre esprit et il sera plus 
facile de comprendre son fonctionnement. Avec cette aide 
bienfaisante nous pourrons ajuster notre vie pour qu’elle soit 
meilleure. À mon avis, si nous ne pouvons pas changer 
totalement notre destinée nous pouvons tout de même 
changer notre attitude et notre comportement, ce qui 
améliorera fortement notre existence.
 
Pour nous aider à s’adapter à quelque chose que nous ne 
voulons pas voir en face comme la mort, John White nous 
propose entre autres d’utiliser l’humour. Cette option sert à 
dédramatiser le sujet de la mort et examiner cette situation 
de façon plus détachée. Le Dr. Moody a également constaté 
dans ses expériences avec la mort que plus d’un s’étaient 
rappelé que les êtres lumineux qu’ils avaient croisés étaient 
empreint d’un humour chaleureux. Pareillement, d’autres 
déclaraient avoir plaisantés pendant que le personnel 
hospitalier s’affairait à leur sauver la vie. Nouvelles révélations 
sur la vie après la vie (2001 : 236)
 
L’humour nous le savons tous est un excellent moyen 
d’apaiser la tension, alors pourquoi ne pas l’utiliser dans ce 
cas précis. De même, sur plusieurs pierres tombales on y 
retrouve de l’humour, en voici quelques exemples dont j’ai 
particulièrement pris soin de noter. Un coureur automobile à 
fait inscrire sur son monument : « Excusez ma poussière ».  
Une autre nous vient d’un dentiste : « Étranger, contemple ce 
lieu avec gravité. Le dentiste y remplit sa dernière cavité ». Les 


enfants par exemple ont une innocence et une curiosité 
débordante d’humour à propos de la mort. Ils utilisent de 
drôle de commentaires comme cette petite histoire le prouve 
et que j’ai bien aimé. Il s’agit d’un jeune enfant dont le grand-
père vient de décéder, il demande à sa mère ce qui s’est 
passé. La mère lui répond que son grand-père est mort et 
qu’il est monté au ciel. En pointant le cercueil du doigt, 
l’enfant lui demande ceci : « Alors ça, ce sont les restes ? » À 
ce propos il est intéressant de citer un ouvrage du pédiatre 
Melvin Morse, pour ceux qui seraient intéressés à en savoir 
davantage sur les NDE vécus par les enfants. Ceux-ci peuvent 
se référer au livre “Des enfants dans la Lumière de l’Au-Delà”, 
aux éditions Robert Laffont.
 
Nous essayons par tous les moyens de tenir nos enfants 
loin de la mort pour les protéger, seulement nous ne leurs 
rendons pas service en les privant de cette expérience. En les 
éloignant de la mort tout comme des mourants, nous ne 
faisons qu’accentuer inutilement la peur de celle-ci. Lorsque 
quelqu’un meurt, nous entraidons la famille, les amis, en 
s’occupant d’eux ou en les détournants de leur chagrin. 
Cependant sans le savoir nous ne les aidons pas du tout par 
cet acte de charité, cette action est même destructrice selon le 
Dr. Kübler-Ross. Celle-ci s’évertue à dire que lorsque 
quelqu’un meurt il est important que les proches participent 
au processus. Cela aide dans le deuil ainsi qu’à faire face plus 
facilement à leur propre mort. La mort dernière étape de la 
croissance (1985 : 36)
 
Le fait de mourir reste toujours difficile et le restera même 
en acceptant la mort comme faisant partie de la vie. Mourir 
c’est aussi abandonner la vie terrestre et les personnes chères 


que nous laissons derrière nous en partant. Il est également 
tout aussi difficile pour ceux qui nous survivent. En acceptant 
de voir la mort sous une nouvelle perspective, comme un 
compagnon et non comme un ennemi, nous apprenons à 
donner un sens plus profond à notre vie. Dans le même sens, 
M. V. Kamath a cité ceci : « Si peu d’humain connaissent l’art 
de mourir. Car mourir est un art, tout comme vivre. (…) Celui 
qui maîtrise l’art de vivre a déjà maîtrisé l’art de mourir ; pour 
lui, la mort ne suscite pas d’épouvante. » (Philosophy of Death 
and Dying)
 

Le principe de base pour comprendre la mort est simple, si 
on la comprend bien, nous changeons notre qualité de vie à 
tous points de vue. Notre existence en sera améliorée et notre 
conscience de faire partie de la vie en sera plus vive. De plus, 
je dirais qu’être accompagné en permanence par la mort nous 
pousse à développer nos capacités et nos potentiels au 
maximum, ce qui est un sérieux encouragement.
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chapitre 6
Quelles leçons la mort peut-elle nous 
apprendre de la vie

“La grande leçon de la vie, c’est que parfois, ce sont les 
fous qui ont raison.”
Tout comme pour la mort, la maladie, la séparation d’un 
couple ou d’un parent avec son enfant, nous avons un deuil à 
faire. Certaines étapes sont nécessaires pour bien comprendre 
et assimiler les leçons que la vie veut nous enseigner à travers 
ces épreuves. Car il s’agit bien là de leçons, et cela, dans le 
but de faire évoluer notre âme vers une compréhension plus 
profonde de la vie.
 
Sur les dires du Dr. Kübler-Ross et de biens d’autres 
d'ailleurs, il y a des stades de réactions dont nous devons 
traverser. Ces étapes sont les suivantes : la dégradation et 
l’isolement, la colère, le marchandage, la dépression et 
l’acceptation. Ils ne se déroulent pas nécessairement dans cet 
ordre, mais ils constituent essentiellement la gamme des 
émotions typiques à travers lesquels l’humain doit passer. 
Dans mon travail je les appelle les « cinq étapes de 
l’acceptation », soit : l’état de choc ou le déni, la colère, la 
tristesse, le marchandage ou la culpabilité pour finalement 
atteindre l’acceptation. Je retrouve ces étapes dans la grande 
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majorité des situations de dysharmonies que vivent les gens 
qui viennent me consulter et j’affirme qu’elles ne sont pas 
tous vécues dans cet ordre. 
 
Pour rester dans le sujet qui nous intéresse je parlerai 
donc de l’approche de la mort d’un individu, mais ces stades 
conviennent aussi à d’autres formes d’expériences, tel : 
l’éloignement d’un être cher, une séparation, une dépression, 
une maladie grave ou d’autres expériences similaires. 
Commençons par le stade de l’état de choc ou du déni, qui est 
généralement la première étape vécue par l’individu qui vient 
d’apprendre que l’heure de sa mort est proche. Les 
expressions les plus courantes sont celles-ci : « Ça ne se peut 
pas ! Je ne peux pas croire que ça m’arrive à moi ! Je ne suis 
pas si malade que ça ! ». Ces réactions sont typiques, qu’elles 
soient vécues par le mourant ou par les êtres chers qui 
l’entourent. Notons que ces derniers réagissent tout aussi 
fortement et s’exclament souvent comme suit : « Je ne le crois 
pas ! C’est impossible ! Je l’ai vu hier et il allait bien ! Vous 
devez vous tromper ! ».
 
Les situations qui peuvent mettre l’humain dans un état de 
choc sont nombreuses ; perdre un ami ou un membre de la 
famille, une agression quelconque, un accident de voiture ou 
de travail, assister à un incident grave, mais peu importe le 
potentiel du choc est grand. La première réaction est de 
refuser ce qui arrive et d’admettre cette réalité comme étant 
vraie. Paradoxalement, la même réaction peut être vue chez 
une personne qui serait dans une euphorie totale. Lors d’un 
gros gain à la loterie par exemple, la réaction pourrait être la 
même. Malgré qu’il s’agisse d’une bonne nouvelle c’est une 
information trop énorme pour qu’elle puisse être admise tout 


d’un coup. Le cerveau dicte cette réaction car elle ne se rallie 
pas au système ordonné. Ce choc initial prend un certain 
temps à être assimiler complètement. Cette façon dont le 
cerveau se protège ou bloque l’information est un réflexe 
inné de survie, ceci dans le but que les neurones ne 
disjonctent pas. Par la suite, tranquillement notre esprit finit 
par l’absorber et le changement à l’étape suivante peut 
s’entamer progressivement.
 
La colère ou la tristesse prend ensuite le dessus sur les 
autres émotions. À ce stade la colère est plus probable, donc 
nous poursuivrons par celle-ci. Incapable de faire face à 
l’injustice dont ils se sentent accablés, les gens réagissent à 
cette étape avec violence et révolte. Ils en veulent souvent 
aux gens qui les entourent ou plus particulièrement aux 
médecins et à Dieu lui-même. Les paroles sortant de leur 
bouche sont souvent les suivantes : « Ce n’est pas juste ! Je 
n’ai rien fait de mal pour mériter ça ! J’ai plein de chose à faire 
encore ! Je ne veux pas que cela m’arrive à moi ! Dieu est 
injuste envers moi ! ». Ces mêmes réactions s’appliquent 
également dans d’autres situations de la vie. La rancœur, la 
haine, le mécontentement, l’irritation, l’agressivité, la 
violence trouvent tous leur source dans la colère. À ce point, 
le cerveau tente d’évacuer la terrible pression du choc initial 
d’un seul coup, ce qui entraîne un effet explosif. Il est même 
conseiller dans certains cas d’exagérer cette colère s’il le faut, 
pour la faire passer le plus rapidement possible. Ce qui est 
important selon moi est de la vivre pleinement plutôt que de 
tenter de la refouler, car elle refera surface un jour ou l’autre 
pour nous demander de l’évacuer. Cependant il est impossible 
à l’être humain de demeurer très longtemps dans la colère, 


car un sentiment aussi intense mobilise trop d’énergie et le 
corps s’épuise rapidement.
 
L’autre étape sera probablement la tristesse qui 
s’accompagne souvent d’une dépression. La personne se sent 
alors sans espoir de retour à la santé et le sentiment de 
découragement remplace le stade précédent. Nous voyons à 
cette étape que l’apitoiement sur soi-même est fréquent. Les 
larmes sont quasi permanentes et la détresse ressentie par 
l’individu est palpable. J’ai déjà noté dans une lecture que les 
trente premières secondes sont réellement causées par la 
situation. Cependant, après une minute seulement la 
personne ressasserait la totalité des blessures encourues 
durant toute sa vie, ce qui l’incite à se replier sur elle-même. 
Dans une relation de couple par exemple, c’est à ce moment 
que les conjoints finissent par évoquer les mauvais souvenirs. 
Ici l’âme se complait à alimenter cette peine pour se vider le 
cœur. Encore une fois on ne devrait pas étouffer ces 
sentiments, seulement nous devrions trouver une manière 
adéquate de nous faire entendre ou plutôt savoir expliquer 
aux gens qui nous entourent que ces réactions ne sont pas 
nécessairement dirigées vers eux. Elles doivent tout 
simplement sortir peu importe la façon dont elles se 
manifestent. À travers cette étape les gens qui se confortent 
trop longtemps dans cette expérience ont souvent besoin 
d’aide extérieure, car la personne peut sombrer rapidement 
dans la dépression.  
 
Le marchandage vient ensuite prendre place dans le 
comportement de l’individu. C’est le moment où l’esprit 
cartésien reprend le dessus, celui-ci cherche désespérément 
une solution au problème. Tenter de trouver un nouveau 


médicament, chercher à voir un médecin de renommé 
international ou expérimenter diverses approches alternatives 
devient alors son but principal, car il cherche à gagner du 
temps. Marchander le temps qu’il lui reste à vivre est une 
fonction rationnelle de première importance pour lui. Les 
gens tenteront de reporter à plus tard cet évènement 
inévitable par tous les moyens. Les séparations qui 
s’éternisent font parties de ce lot. Cependant le marchandage 
devra céder devant l’impossibilité d’y arriver, car il aboutit 
généralement dans une impasse. 
 
Le dernier stade et non le moindre est l’acceptation. 
L’étape de l’acceptation peut être vue comme une délivrance, 
car la personne accueille la mort différemment. Elle ne la voit 
plus comme un échec ou une situation insurmontable, mais 
comme une amie qui la délivre de ses souffrances. Les 
blocages se dénouent et les résistances se dissipent peu à peu, 
ce qui permet au corps de se reposer. Pareillement comme 
pour les autres situations de notre vie, nous allons tirer un 
grand bienfait et de grandes leçons de ces expériences. Cette 
dernière étape fait partie du lâcher prise et de l’acceptation 
de ce qui en est.
 
Par cette ouverture de conscience il est clair que l’âme a 
acquis une nouvelle maturité, une sagesse intérieure qui s’est 
confortablement installée. En apaisant les corps émotionnel 
et mental il sera plus facile de tirer les leçons de cet 
apprentissage. Ici on remarque souvent une rémission de la 
maladie, ce qui permet à la personne de se reposer des 
derniers évènements qui l’avait déstabilisée 
émotionnellement et de voir plus clair dans l’expérience 
qu’elle vit. En vivant pleinement ces différents stades nous 


serons assurés que nous aboutirons finalement à notre 
libération, que nous quittions ce plan terrestre ou non.
 
C’est à ce stade d’acceptation que tout est possible et pour 
certains la maladie peut même être réversible et trouver sa 
source dans un retour à la santé. Ce niveau de conscience 
supérieur acquis à travers ces épreuves, mais surtout par 
l’acceptation et le lâcher prise de l’étape fiable, peut nous 
montrer la voie de la sortie. Nous verrons alors la cause 
primordiale qui a fait naître l’effet de la dysharmonie, ainsi 
nous serons en mesure de trouver la solution. Lorsque la 
cause est traitée à la base, l’effet n’a pu lieu d’être et la 
personne peut retrouver sa santé, la vie continue. La 
perception de la mort changera à tout jamais notre façon de 
voir les choses, il nous sera également plus facile d’en parler.
 
Le point de vue du Dr. Moody sur le sujet est le suivant. Il 
croit que pour la plupart d’entre nous, parler de la mort est 
difficile pour deux raisons. La première est surtout d’ordre 
psychologique et culturel et que le sujet est tout simplement 
tabou, alors les gens évitent d’en parler. Nous sentons de 
façon plus ou moins consciente que le contact avec la mort 
nous contraint à observer que nous allons nous-mêmes 
mourir un jour. Pour bien des gens le fait de parler de la mort 
a pour effet de la rendre mentalement présente, ce qui fait 
surgir un inconfort face à cette situation. Parler de la mort 
peut être considéré comme une manière de s’en approcher et 
ainsi constater que cela arrivera un jour. Ce n’est pas un 
mode dans lequel les personnes se sentent confortable, 
plusieurs préfèrent prendre la fuite vers l’ignorance plutôt 
que de demeurer attentifs aux enseignements qui pourraient 
en découler.


La deuxième raison est un peu plus compliquée, elle prend 
sa source dans la nature même de notre langage humain par 
l’organe des sens. Lorsque nous parlons d’un sujet comme la 
mort, il nous faut esquiver les tabous de la société ainsi que 
les pièges linguistiques bien enraciné en nous, du fait de 
notre inexpérience.  La vie après la vie (1977 : 24) Nous 
recourons donc le plus souvent à des analogies ou de 
l’euphémisme pour comparer la mort à des évènements plus 
agréables. L’analogie la plus répandue est celle de la 
comparaison entre la mort et le sommeil. Dans l’Iliade, le 
poète Homère qualifie le sommeil de “Frère de la mort”. 
Pareillement, Platon semblait du même avis, car dans 
l’Apologie de Socrate il place les mots suivants dans la 
bouche de son Maître, Socrate, condamné à mort par ses 
juges athéniens : « (…) si la mort ressemble à un sommeil 
sans rêve, c’est un merveilleux gain de mourir (…) ». La vie 
après la vie (1977 : 25) D’autres ont plutôt recours à des 
métaphores différentes, mais étroitement apparentées, 
comme : « mourir c’est oublier » ou encore  « tous les soucis, les 
souvenirs qui ont été pour nous pénibles ou pathétiques sont 
finalement effacés ».
 
Pour ma part, j’opterais pour entendre celle du sommeil 
plutôt que celle de l’oubli. De plus cette analogie nous 
suggère que nous nous réveillions après notre temps de 
repos. Cependant, dans bien des cas ces deux analogies ne 
sont pas susceptibles d’apporter une consolation ni de l’espoir 
face à la mort. Pour être tout à fait honnête, j’ai moi-même 
pris ce genre d’analogie lors de ma première NDE. À mon 
retour, j’essayais tant bien que mal d’expliquer l’état que 
j’avais ressenti, j’ai alors opté pour l’euphémisme de  « mourir 
c’est oublier tous ses problèmes ». Notons qu’à cette époque je 


n’étais pas très heureuse dans ma vie et que ma situation se 
trouvait très précaire pour ne pas dire catastrophique. Mon 
manque de conscience et mon inexpérience face à la 
compréhension de la mort avait également contribué à 
formuler cette explication simpliste. 
 

Une autre façon qui rejoint cette fois certaines traditions 
anciennes est celle où la personne refuse l’assimilation de la 
mort à une perte définitive de la conscience. Selon cette vue, 
une part de l’être humain continue à vivre. Cette partie qui 
persiste après la mort porte plusieurs noms différents, tels 
que la Psyché, l’Esprit, l’Âme, l’Être, le Moi, la Conscience et 
probablement quelques autres qui m’échappent pour l’instant. 
Quel que soit le nom qu’on lui attribue ces croyances 
confirment que lors de notre décès nous passons à une autre 
forme d’existence. Ces formes de pensées contribuent à l’une 
des plus respectables parmi les croyances humaines. Par la 
compréhension que j’en ai aujourd’hui, c’est de loin mon 
opinion personnelle également. 
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chapitre 7
Allez-y, frappez à la porte de votre esprit

“L'astral qui est le médiateur entre le haut et le bas est 
triple de nature. Il n'est pas physique, il n'est pas 
spirituel mais capable de se mouvoir de l'un à l'autre.”
Contrairement aux approches traditionnelles de la religion 
qui nous demande de croire aveuglément en une seule 
autorité et cela inclus également la Bible, les métaphysiciens 
optent pour l’approfondissement de l’étude de ce phénomène 
comme outil pour améliorer les conditions de vie. Dans les 
leçons de maîtrise en Métaphysique Appliquée, il est 
conseiller de ne pas croire tout ce que nous entendons ou 
lisons sur n’importe quel sujet, évidemment cela inclus celui 
qui a trait à la mort. Il est souhaitable de parvenir à ses 
propres conclusions par une expérience réelle dans les états 
modifiés de conscience. Cette étude serait un merveilleux 
atout également pour les guides spirituels, les mourants ou 
les malades chroniques ainsi que pour la société en général. 
De mon point de vue, tant que l’individu n’a pas expérimenté 
par lui-même ce phénomène, il ne peut pas comprendre ni 
savoir ce qu’il en est réellement.
 
La métaphysique nous enseigne que par la pratique de la 
méditation profonde nous pouvons voir psychiquement dans 
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d’autres dimensions des plans astraux correspondants à la vie 
après la mort. Leçons de Maîtrise en Métaphysique Appliquée 
(Vol.1, p.24) Il est également dit dans ces leçons que nous 
portons tous en nous notre future expérience de l’après mort 
dans les niveaux intérieurs de notre esprit. Ainsi, après 
plusieurs années de recherches et d’expériences, la science 
métaphysique est venue à la conclusion suivante : « Quand 
une personne médite, elle contacte les niveaux intérieurs de son 
esprit ou niveaux inconscients, en termes de psychologie. 
Certains niveaux de l’inconscient ne sont rien d’autres qu’une 
conscience des dimensions astrales ». Expliqué de façon plus 
simple, cela voudrait dire qu’au moment de la mort physique 
du corps, le facteur d’énergie de perception par les sens est 
refoulé à l’intérieur pour activer la perception psychique, qui 
est égale à la conscience astrale. Ils sont également 
accessibles par le billet de la méditation profonde. Leçons de 
Maîtrise en Métaphysique Appliquée (Vol.1, p.25)
 
Les plans astraux sont nombreux et l’expérience de la 
personne en méditation profonde correspondrait à son 
facteur énergétique émotionnel au moment même de cette 
expérience. Notez qu’à mon avis il serait plus approprié 
d’utiliser le terme “dimensions” plutôt que “plans astraux”, 
pour éviter de confondre avec le bas astral. Sur ce sujet, John 
White a conclu que si l’on considère la mort comme une 
modification de l’état de conscience, semblerait-il que la 
qualité du prolongement de notre existence après la vie 
dépende de notre vie présente ou du degré d’éveil au 
moment de cette expérience. La citation suivante le 
confirme : « (…) l’importance véritable de la preuve d’une vie 
après la mort est l’influence qu’elle peut exercer sur notre 
qualité et notre style de vie, dès maintenant. » Apprivoiser la 


mort (1990 : 25) Cela dit, si notre vie est médiocre au 
moment de l’expérience, nous irons probablement dans les 
plans astraux inférieurs. Personnellement je n’exécuterais pas 
ces expériences si j’étais dans un état pareil, il vaut mieux ne 
pas s’attarder dans ces lieux trop longtemps. Par contre, 
lorsque notre niveau de conscience est plus élevé nous irons 
dans les plans supérieurs. Ceux-ci, soyez-en certains sont 
beaucoup plus agréables à visiter. Ce que sera notre 
expérience après la mort dépend de notre état de conscience 
tout au long de notre vie. De là l’importance de demeurer 
dans une conscience élevée en tout temps, nous ne savons 
pas quand viendra la faucheuse. Bien sûr l'idéal serait d’être 
assez éveillé consciemment pour déterminer nous-mêmes 
l’heure de notre mort, mais là encore il y a du chemin à faire 
pour y arriver.
 
Pour atteindre une modification de la conscience adéquate 
la pratique régulière de la méditation est une méthode 
appropriée et agréable. La méditation constitue une voie de 
développement personnelle et de transcendance, 
probablement la plus ancienne pratique spirituelle de 
l’humanité. Pour découvrir cet état de pure conscience qui 
nous donne accès à cette autre dimension, il nous faut 
trouver cette connexion divine originelle qui se trouve en 
nous. Le mysticisme qui représente la plus grande recherche 
de l’être humain en croissance constante nous enseigne à 
découvrir sa propre réalité. Il nous fait découvrir qu’il existe 
une Intelligence bien plus vaste que la nôtre. Une Intelligence 
Cosmique, Universelle, qui réside au plus profond de notre 
esprit. Pour s’harmoniser avec la notion d’expérience 
mystique il nous faut établir cette connexion par 
l’intervention de notre lobe temporal droit. Pour bien 


comprendre cette connexion, nous devons connaître le 
fonctionnement de base de notre cerveau, ce qui mettra en 
évidence le pont entre le mysticisme et la science moderne. 
(Pour plus d’information sur ce sujet, voir mon autre 
manuscrit : « Créez votre vie — Exactement comme vous la 
désirez. »
 
Le fonctionnement du cerveau humain est encore 
méconnu de la plupart des gens. Il y a peu de temps encore 
nous ne savions pas à quoi pouvait bien servir ce corps 
calleux qui relie nos deux hémisphères du cerveau. 
D’éminents chercheurs tels que Wilder Penfield et Melvin 
Morse ont remarqués qu’en excitant une certaine partie très 
précise du cerveau, soit la scissure de Sylvius, nous pouvions 
provoquer des expériences de NDE, des sorties volontaires 
hors du corps ou quelques autres expériences de ce genre. Le 
Dr. Melvin Morse, pédiatre et urgentiste bien connu, avait en 
fait découvert à travers ses recherches qu’il était possible 
d’entrer dans cette zone du cerveau pour parvenir à une 
autre dimension normalement inaccessible à nos sens. 
D’après lui, cette dimension est parfaitement réelle, plus 
encore que le monde où nous vivons. La Divine Connexion 
(2002 : 13) C’est dans cet espace que nous nous installons 
lors d’une méditation profonde.
 
Parlons d’abord brièvement du côté gauche du cerveau 
humain. Ce lobe temporal gauche est la partie avec laquelle 
nous interagissons le plus souvent. Il est cartésien et nous 
sert à fonctionner dans notre quotidien. L’activité normale de 
l’hémisphère gauche est rationnelle, c’est la partie sur 
laquelle nous nous reposons totalement sur des informations 
pragmatiques pour prendre des décisions. La plupart d’entre 


nous n’interagissons pas avec les deux hémisphères, ce qui 
peut nous représenter comme une personne à deux têtes qui 
se disputent entre elles. Nous ignorons les voies intuitives et 
spirituelles qui nous appellent au bon fonctionnement du 
cerveau. Nous disposons de deux hémisphères totalement 
séparés l’un de l’autre, alors il est normal de ne pas les 
utiliser conjointement, du moins avant de comprendre le 
fonctionnement réel du cerveau.
 
En fait, ces deux hémisphères n’opèrent pas 
indépendamment. Ils possèdent deux lobes temporaux bien 
distincts qui sont reliés entre eux par de multiples cellules 
nerveuses appelées la commissure antérieure, comme 
expliqué par le Dr. Jayne : « Chez l’homme, on retrouve une 
bande composée de fibres nerveuses partant du lobe temporal 
droit (…) et qui se connecte à l’autre lobe temporal. Je suggère 
que c’est là que se trouve le pont minuscule sur lequel les dieux 
ont parlé aux hommes et furent obéis. C’est également sur ce 
pont que nous avons reçu les directives pour bâtir notre 
civilisation et fonder les religions… ». La Divine Connexion 
(2002 : 182)
 
Comment pouvons-nous alors rétablir ce pont dont nous 
parle ces spécialistes ? Comme les mystiques l’ont découvert 
depuis longtemps, par la méditation profonde comme par 
une expérience de mort imminente, nous pouvons arriver à 
connecter ce passage. Notre défi consiste donc à relier le côté 
rationnel du lobe temporal gauche au côté spirituel qui se 
trouve dans l’hémisphère droit. À tout moment nous pouvons 
nous connecter à cet univers divin et avoir accès à une plus 
grande conscience de ce que nous sommes essentiellement. Il 
nous est possible de découvrir du même coup que nous avons 


le potentiel inné d’utiliser ce pont pour converser avec la 
Conscience Cosmique ou avec ce que la plupart des gens 
appellent Dieu.
 
Par cette ouverture à notre connexion divine nous avons 
accès en tout temps et en tous lieux au monde universel. Le 
lobe temporal droit se trouve juste au-dessus de l’oreille 
droite, c’est la porte d’entrée nous reliant à tout l’Univers 
Cosmique. Comme pour les personnes qui ont vécues une 
NDE, ainsi que celles qui furent un certain temps dans un 
coma profond ou encore les mystiques en méditation, le lobe 
temporal droit a été brutalement activé ou forcé à se 
connecter à cette banque de données universelles. Plus 
communément appelé de nos jours « dossiers akashiques », 
c’est dans cet espace que je me promène en conscience depuis 
quelque temps déjà et où j’y puise de merveilleux trésors.
 
Cette banque universelle renferme la totalité des souvenirs 
individuels ainsi que tout ce qui fut créé depuis le début des 
temps. Dans la mémoire est stockée toutes ces informations, 
celle qui nous est propre, ainsi que celle de la collectivité 
humaine. Nous savons que la mémoire a un rapport étroit 
avec les lobes temporaux gauche et droit du cerveau. Sans 
me pencher trop longuement sur la complexité du cerveau, 
car là n’est pas le sujet de ce livre, il est cependant important 
de savoir d’où proviennent ces souvenirs. (Pour plus 
d’information sur ce sujet, voir mon autre manuscrit : « Créez 
votre vie — Exactement comme vous la désirez. »)
 
Ce qui fait actuellement autorité dans la théorie 
scientifique est le concept du réseau neuronal qui recevrait la 
totalité de ces informations. Pourtant, le partisan le plus 


persuasif de cette théorie, Francis Crick qui reçut un prix 
Nobel pour son livre "The Astonishing Hypothesis”, nous en dit 
long sur l’ignorance que nous avons sur le fonctionnement de 
la mémoire : « (…) les spéculations (…) ne sont pas encore des 
idées cohérentes totalement fonctionnelles. Elles ne représentent 
que le travail en cours. Je crois que la manière correcte de 
conceptualiser la conscience n’a pas encore été découverte. Ce 
qui a été discuté dans ce livre ‘’les réseaux neuronaux’’ a bien 
peu de chose à voir avec l’âme humaine… le langage… les 
mathématiques ou la capacité de résoudre des problèmes en 
général. » La Divine Connexion (2002 : 72)
 
Il existe une autre théorie tout aussi plausible. D’après 
cette approche les souvenirs seraient regroupés et stockés à 
l’extérieur du cerveau humain. Nous pouvons ainsi arriver à 
une théorie plus cohérente expliquant les données cliniques 
et qui résoudrait bien des contradictions. Trente années de 
recherches en laboratoires exécutées par le Dr. Karl Pribram 
ont résulté de cette thèse. À travers ses enquêtes sur la 
mémoire il a découvert que même l’ablation complète du 
cerveau d’un animal ou l’ablation partielle du cerveau d’un 
humain, à qui l’on avait retiré une partie pour tenter de 
contrôler ses crises d’épilepsie, n’avait éliminée aucuns 
souvenirs, ni même ne les avait endommagés. Il émit une 
autre théorie dans les années soixante qui expliquait que les 
souvenirs étaient distribués à travers tout le cerveau et que 
chaque partie contenait l’ensemble des souvenirs, ce qui 
devenait par la suite la célèbre “théorie holographique de 
Pribram”. Selon ses dires : « L’hologramme a toujours été dans 
la nature de la connexion du cerveau. (…) Nous n’avons 
simplement pas eu l’esprit de le constater. » La Divine 
Connexion (2002 : 73) 


 
Donc si le cerveau est un hologramme et qu’il perçoit le 
monde sous forme mathématique et holographique, alors de 
quoi est-il fait ? Sur cette question, d’après le physicien Nick 
Herbert : « Le monde est radicalement ambigu car il mélange 
en permanence une soupe quantique derrière notre dos. (…) Les 
humains ne peuvent pas expérimenter la véritable texture de la 
réalité quantique parce que tout ce que l’on touche se 
transforme en matière. » La Divine Connexion (2002 : 75)
 
Toujours selon la pensée de la physique moderne, ce que 
nous considérons comme étant la réalité n’est en fait pas plus 
réel qu’un jeu vidéo. Donc d’après la théorie qui voudrait que 
la mémoire soit stockée à l’extérieur du cerveau humain, 
dans un espace subatomique, la capacité d’aller puiser 
l’information serait illimitée et sans doute l’une des plus 
merveilleuses expériences. Dans ce monde holographique et 
quantique, nous avons la possibilité non seulement d’aller 
puiser de l’information et des connaissances universelles, 
mais également nous pouvons y pénétrer pour changer notre 
vie entière si nous le souhaitons. Selon les concepts de 
l’holographie quantique, un modèle mathématique de 
l’univers nous permet de comprendre qu’en réalité chaque 
aspect de celui-ci est contenu dans chaque grain de matière. 
La Divine Connexion (2002 : 116)
 

À mon avis, si nous formons un Tout en Tout, nous 
sommes omniprésents et omnipotents, donc elle doit se 
stocker autant à l’intérieur qu’à l’extérieur, car elle se 
trouverait au même endroit. Cette connexion ou ce pont de 
[image: Dingbat Diamonds]


lumière que nous pouvons activer entre autre par la 
méditation profonde nous donne accès à un monde de 
multitudes de possibilités. Et dans le cas qui nous intéresse, 
nous pouvons réellement voir notre expérience de la mort et 
de l’après mort, car comme tout ce qui existe, elle est inscrite 
dans cette merveilleuse bibliothèque universelle.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


chapitre 8
Pratiquez-vous à être seul pour 
rencontrer tout

“À qui est seul les cendres du feu lui appartiennent.”
Sous un autre optique il est intéressant de savoir qu’il n’y 
a pas seulement la méditation profonde qui peut nous aider. 
Revenons ici sur l’art de mourir. S’entraîner à demeurer seul, 
à se sentir bien en présence de l’inconnu, pour l’avoir 
expérimenté et intégré dans ma vie, cette pratique en est une 
des plus efficaces. C’est la base principale sur laquelle je 
fonde ma vie. Cette méthode se rapproche plus 
particulièrement de la « quête de vision » des peuples 
amérindiens, sauf que j’ai choisi de la vivre en permanence. 
Le mode de solitude absolue nous apprend à détourner notre 
attention de tous les objets, ainsi que toutes les personnes qui 
nous entourent pour la diriger uniquement vers notre univers 
intérieur. En créant une rupture draconienne avec le monde 
qui nous entoure, ainsi que toute réalité personnelle établie, 
nous arrivons à focaliser notre attention vers l’inconnu, vers 
une autre réalité en soi.
 
Comme pour la méditation mystique, pour accomplir ce 
renversement, cette habilité vient avec la pratique. Cette 
méthode est connue pour simuler la solitude extrême pour se 
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rendre à la rencontre de la mort. Lorsque l’on a plus 
d’histoire personnelle, de besoin de reconnaissance, de 
dépendances envers qui ou quoi que ce soit, nous n’avons que 
la rencontre avec notre réalité, notre propre vérité, la mort ne 
nous fait pas peur car nous savons qu’elle nous accompagne 
amicalement à chacun de nos pas. Elle devient alors notre 
meilleur mentor pour vivre une existence de liberté, prêt en 
tout temps à partir avec elle si l’heure vient à sonner.
 
Une autre technique pour se libérer de la peur de mourir 
pratiquée couramment en Inde par des yogis est celle de 
s’assoir près d’un cadavre en se barbouillant de cendres 
venant de crématoire. Également, une méthode encore plus 
drastique pratiquée par ceux-ci consiste à s’entraîner à mourir 
sans douleur et de façon consciente et délibérée. Dans les 
textes anciens on décrit exactement comment quitter son 
corps par une porte située à la fontanelle, sur le dessus du 
crâne. Celle-ci se nomme la “Brahma Rundhra” et celui qui 
passe par cette porte demeurerait conscient et connaîtrait la 
vie présente et la vie à venir. Cette méthode qui laisse la 
conscience lucide est très rigoureuse. Il ne s’agit pas pour 
autant d’un suicide, mais plutôt d’une démarche précise pour 
quitter son corps lorsque celui-ci devient un obstacle à la 
connaissance spirituelle. Il faut préciser ici que seul les plus 
avancés et qui maîtrise cet art peuvent utiliser cette 
technique, les autres meurent de façon ordinaire, ce qui 
correspond au bas de l’échelle. Ces techniques sont 
expliquées plus en détails dans le livre de Swami Rama 
intitulé “Living with the Himalayan Masters”. Apprivoiser la 
mort (1990 : 67)
 


Plus haut dans les régions nordiques du globe, en Sibérie 
ou en Alaska, les chamans Inuits s’entraînent à visualiser leur 
propre corps sans chair ni sang. Ils utilisent l’imagination 
pour disséquer le corps en le réduisant à son simple 
squelette. L’adepte doit ainsi nommer toutes les parties du 
corps jusqu’au plus petits os. Ces rites sacrés ont pour but de 
déconditionner et détruire les fausses conceptions que nous 
ne sommes qu’un corps. Dans le même sens, pour dépasser la 
réaction émotive de peur ou de dégoût de la décomposition 
de notre corps après sa mort, le livre de Robert Payne “The 
corrupt Society”, nous propose d’imaginer cette décrépitude 
jusqu’à ce que nous soyons conscients que notre corps 
physique n’est pas notre réalité. Personnellement je crois qu’il 
y a des moyens plus doux d’y arriver, mais pour les intéressés 
par ce genre de méthode ce processus est décrit en détail 
dans l’ouvrage de John White. Apprivoiser la mort (1990 : 
29)
 
Quoi qu’il en soit, de tout temps les différentes méthodes 
de méditation nous aident à atteindre une conscience plus 
vive et notre existence s’en trouve plus remplie. La 
méditation nous sert à soutenir notre recherche de 
l’illumination afin de connaître davantage ce qu’est la réalité 
ultime ou Dieu. Dans tout genre de méditation, sous une 
forme ou une autre presque toutes les grandes traditions 
religieuses nous enseignent comment changer notre état de 
conscience, où la perception de l’égo s’efface, pour atteindre 
une conscience du Grand Tout Cosmique. Si la peur de la 
mort n’est autre chose que la peur de voir notre égo 
s’éteindre, il serait important de faire ces expériences pour 
comprendre ce que nous sommes en réalité.
 


En analysant les gens Freud avait également observé une 
grande capacité à transcender leur égo. Seulement à cause de 
ses propres limites personnelles il n’a pas été en mesure de 
comprendre de façon significative ce qu’il observait et lui a 
donné un sens négatif. Il disait que dans son inconscient, 
l’humain est convaincu d’être immortel, ce qu’il croyait plus 
ou moins. Pourtant en réponse à cette affirmation, la 
tradition spirituelle lui a renvoyé que cette certitude 
inconsciente existe parce qu’effectivement nous sommes 
immortels. Au fond de nous, nous savons qu’il n’y a pas de 
mort pour l’âme et que la vie se poursuit éternellement après 
le décès.
 
Autre point de vue à considérer, John White propose 
également dans son livre de rédiger son propre avis de décès 
et de vivre réellement les étapes funéraires d’après notre 
mort physique. Selon cet auteur ces exercices contribuent à 
découvrir ce que nous laisserons comme souvenir après notre 
décès. Si cela nous laisse de l’insatisfaction, de la colère ou 
des remords, nous pourrions alors pouvoir changer ces 
émotions en modifiant notre vie adéquatement. Apprivoiser la 
mort (1990 : 82) Parallèlement, d’autres recherches ont été 
menées par de nombreuses personnalités de renoms auprès 
de mourants et de gens au cours d’expériences au seuil de la 
mort. Le Dr. Elisabeth Kübler-Ross ainsi que le Dr. Raymond 
Moody cités plus haut font partis de ces éminents chercheurs. 
 
Le Dr. Kenneth Ring, un célèbre spécialiste des NDE qui 
m’avait été conseillé, mais dont je n’ai malheureusement pas 
découvert ses œuvres, a qualifié le livre de John White, 
comme étant : « Un apport majeur au domaine de la 
compréhension de la mort, qui combine conseils, exercices 


pratiques, humour et sagesse. » D’après ses dires, l’auteur nous 
renseigne en dictant que l’expérience pratique de notre mort, 
sans toutefois y aller réellement, est la meilleure façon de 
juger si notre raisonnement est logique et vrai, mais 
également de juger si notre peur de mourir est aussi 
injustifiée et inutile qu’on le croit. En conclusion à ses 
recherches, John White a découvert cinq facettes reliées à la 
peur de mourir : 1) Peur de la douleur, c’est-à-dire, un mal 
quelconque ressenti dans son corps physique ; 2) Peur de 
perdre des êtres chers ou ses facultés ; 3) Peur de l’absurde, 
comme de n’être plus utile à personne ou ne plus être aimé, 
donc par conséquent, d’avoir échoué ; 4) Peur de l’inconnu, 
du séjour en lieu étranger avec un pressentiment de 
damnation ou de punition pour les fautes commises durant sa 
vie ; 5) Peur du néant ou l’anéantissement de soi par la 
disparition totale de son identité.
 
 

Ces différentes facettes énumérées représentent bien les 
peurs dont j’ai pu être témoin dans mes activités 
professionnelles. En se penchant sérieusement pour résoudre 
définitivement ces peurs nous serons en mesure de 
commencer à vivre pleinement notre existence. Aucun 
blocage ne pourra désormais se mettre en travers de notre 
chemin. Puisque la peur de mourir et la peur de la mort sont 
les plus intenses ressentis par l’humain, celles de moindre 
importance comme les craintes ou les doutes secondaires de 
la vie seront alors réduits à néants. 
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chapitre 9
Ne craignez rien, la mort ne fait pas mal

“L'homme n'a qu'un mal réel : la crainte de la mort. 
Délivrez-le de cette crainte et vous le rendrez libre.”
D’après mes propres expériences au seuil de la mort, ainsi 
que les nombreux témoignages de gens revenus d’une NDE, la 
mort ne cause aucune douleur ni aucune souffrance. Encore 
faut-il savoir la différence entre les deux. La douleur est 
physique et la souffrance est psychologique, donc elle est 
émotionnelle. Souffrir c’est prévoir la douleur avec crainte, 
alors si nous éliminons la crainte, la souffrance disparaît. J’en 
conviens, le rôle biologique de la douleur est très utile, elle 
accomplit une fonction essentielle car elle prévient qu’un 
danger menace notre existence. Nous devons par contre 
pouvoir la maîtriser pour ne pas qu’elle domine notre vie en 
certaines circonstances ce qui nous ferait perdre le contrôle, 
nous pourrions alors sombrer dans la crainte.
 
Le problème de la peur de la mort n’est pas rationnel, elle 
est émotive. Tout ce situe au niveau des émotions et du 
contrôle de ces dernières. Les émotions sont toutefois 
nécessaires, seulement il faut une expérience encore plus 
émotive et plus forte pour déloger les anciennes émotions qui 
drainent notre vitalité et notre bonne humeur. Or, si une 
[image: Dingbat Diamonds]


émotion peut être négative, elle peut également être vue de 
façon beaucoup plus positive si on le lui commande. John 
White a constaté que si une personne craint la douleur, 
surtout prolongée et lancinante, c’est celle de la mort qui est 
la plus douloureuse. Seulement, de l’avis de l’auteur, une 
grande part de ce que nous considérons comme douloureux 
ne tient en fait qu’à un conditionnement social. Apprivoiser la 
mort (1990 : 24) C’est mon opinion personnelle également. 
Éliminez le conditionnement et vous éliminerez la peur, les 
souffrances s’évanouiront avec elle.
 
Des recherches sur la conscience ont démontrées que les 
humains ont une merveilleuse capacité de pouvoir modifier 
leur système nerveux de façon à augmenter leur seuil de 
tolérance à la douleur. Les yogis peuvent prouver cette 
théorie. Ils ont démontrés à plusieurs reprises que le corps 
humain peut atteindre une insensibilité totale à la douleur. 
Prenons l’exemple des fakirs qui s’assoient sur un lit de clous 
ou marchent sur des charbons ardents. Ils ont ainsi appris à 
contrôler la douleur par la modification des ondes cérébrales 
pour arriver à un état d’esprit paisible et détendu. Outre ces 
adeptes fanatiques de méditation, tous et chacun peut arriver 
à créer cet état en descendant dans les ondes “alpha” pures.
(Pour plus d’information sur ce sujet, voir mon autre 
manuscrit : « Créez votre vie — Exactement comme vous la 
désirez ») 
Aussi prétentieux que cela puisse paraître la douleur est 
une question de choix, une fois averti et conscient de la 
situation, la douleur n’a plus sa raison d’être. Encore faut-il y 
croire fermement. Dans un premier temps, si nous acceptons 
comme vrai que la douleur ou la souffrance ne sont pas 
inévitables, ce sera déjà un soulagement. Je suis du même 


avis sur cette hypothèse et pour preuve puisque je les vécue 
moi-même.
 
Ayant subi de multiples fractures lors d’un grave accident 
de la route en 2004, qui selon les médecins traitants devaient 
me laisser cloué à un fauteuil roulant le restant de mes jours, 
ainsi que vivre de douleurs chroniques en rapport à ces 
blessures dites dégénératives, j’ai eu le choix. Le choix 
d’approuver leurs diagnostics ou d’augmenter mon seuil de 
tolérance pour sortir de ces affreuses douleurs. J’ai choisi la 
deuxième option. À la publication de ce manuscrit, et ce 
depuis quelques années déjà, je fais le tour du monde en 
marchant sans trop me plaindre des douleurs ressenties au 
niveau de mon corps physique. Même si l’entendement n’est 
pas toujours évident, nous pouvons arriver à surpasser même 
les douleurs et les souffrances les plus insupportables. En 
augmentant notre niveau de tolérance et notre confiance en 
soi et en la vie, ainsi qu’en élevant notre niveau de 
conscience nous pouvons y arriver graduellement.    
 
Selon moi notre vulnérabilité face à la crainte semble être 
davantage déterminée par l’interprétation que nous faisons 
d’elle plutôt que par sa signification effective. Enfin, je dirais 
que la seule chose que nous ayons vraiment à craindre est la 
crainte elle-même. Tant que nous ne réalisons pas par nous-
mêmes que la mort n’est pas une fin en soi nous serons 
accablés de doutes et de craintes inutiles qui grugent notre 
énergie et nous empêchent d’avancer vers la plénitude d’une 
vie meilleure. S’avouer qu’on a peur de la mort et faire le 
choix de découvrir ce que cette étape veut nous apprendre, 
signifie s’élever vers la lumière de la vérité. Si je n’aurais la 
possibilité que d’une seule citation pour résumer ce 


paragraphe je choisirais celle du secrétaire général de l’ONU 
Dag Hamwarskjold, qui a déclaré ceci à ce sujet : « Tous nos 
choix sont marqués par la façon dont notre personnalité 
envisage sa destinée et dont le corps envisage la mort. En 
dernier analyse, c’est notre conception de la mort qui dicte nos 
réponses à toutes les questions de la vie… d’où la nécessité de 
nous y préparer. »
 
La prise de conscience que la vie continue après notre 
mort ne détruit pas la personnalité, elle nous libère 
seulement d’un grand poids émotionnel. Il nous faut accepter 
d’élargir notre conscience, et pour se faire, la pratique de la 
modification des états de consciences en est un bon moyen. 
Ces états que l’on peut atteindre par les méthodes 
précédemment citées résulteront en de nombreux bienfaits, 
tels que : 1) La dissolution de l’égo, par la suspension des 
pensées et des sentiments ; 2) La perte partielle ou complète 
du contrôle des pensées et des sentiments ; 3) L’ambiguïté et 
l’absence de logique, soit par la mise à l’épreuve des 
mécanismes psychologiques habituels et du raisonnement 
logique ; 4) L’inconnu et le caractère définitif de la mort ; 5) 
La perte des fonctions corporelles, attribuée à la perception 
erronée du corps et surtout de la diminution de la confiance 
en soi ; 6) La régression, ou le passage d’un univers de réalité 
sociale et matérielle à un univers primaire ; 7) La perception 
de la perte d’êtres chers, parents, amis, etc… ; 8) La perte 
totale ou partielle des dépendances ou passivités, ou 
ralentissement dans les fonctions du corps ou de l’esprit ; 9) 
La compréhension dans le phénomène du mourir, lien 
nécessaire entre le mourir, la douleur et la détérioration 
physique.
 



Par l’accomplissement de ces différentes étapes, l’être en 
recherche de vérité découvrira par ce moyen l’intelligence de 
son esprit. Le but étant de rendre la conscience transparente, 
ce qui aidera à être pleinement attentif à la réalité, ainsi qu’à 
ses sentiments, ses pensées et son comportement. Il sera 
ensuite apte à faire les changements qu’il juge bons pour 
atteindre une vie plus heureuse.    
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chapitre 10
Les preuves sont faites, la vie continue

“Ce qui attend les hommes après la mort, ce n'est ni ce 
qu'ils espèrent ni ce qu'ils croient.”
Plusieurs preuves nous indiquent que la vie se poursuit 
après la mort du corps physique. Ces dites constatations, 
selon White, seraient divisées en huit catégories qui existent 
indépendamment les unes des autres, ce qui fait qu’on ne 
peut en discréditer une et conclure en la véracité des autres, 
chacune étant complète en elle-même. Ces huit grandes 
catégories de preuves se résument ainsi : 1) Les médiums; 
personnes qui se disent capables d’entrer en communication 
avec les morts, soit par le contact mental ou l’écriture 
automatique ; 2) Les apparitions de défunts; expression 
désignant les fantômes qui occupent un espace bien réel en 
étant cependant immatériels, pouvant déplacer des objets, 
passer à travers les murs ou simplement vus reflétés dans un 
miroir ; 3) Les expériences extracorporelles; projection ou 
voyage astral spontané ou provoqué ; 4) Les souvenirs de vies 
antérieures; régression dans les vies passées, soit sous 
hypnose ou lors d’une NDE ; 5) Les photographies et les 
enregistrements de voix d’esprits; phénomènes expérimentés 
par des professionnels ou des particuliers ; 6) Les cas de 
possession; cas généralement classés comme possession 
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démoniaque ou occasionnés par un défunt voulant s’exprimer 
par l’entremise d’une autre personne ; 7) Les observations 
faites sur des mourants; expériences vécues ou observées 
chez des patients en phase terminale ; 8) Les expériences au 
seuil de la mort; expérience de personnes ayant vécues la 
mort et qui sont revenues à la vie. Je ne traiterai pas de tous 
les sujets mentionnés mais j’élaborerai sur quelques-uns 
d’entre eux. 
 
Prenons d’abord le cas des expériences au seuil de la mort, 
ce qui inclut en grande partie les observations faites sur des 
mourants. Ces expériences que je désignerai par NDE (Near 
Death Experience) se réfèrent en général à la situation où le 
décès de la personne a été constaté et qu’elle est revenue à la 
vie, elle est en quelque sorte ressuscitée. Notons que 
plusieurs parmi eux ne se souviennent pas de leur expérience 
à leur retour. Le Dr. Moody nous rapporte qu’il y a un modèle 
commun à ces expériences, qu’il a catégorisé en onze aspects 
principaux. Comme chacun des cas que j’ai observé n’est pas 
entièrement comparable je trouvais ce modèle convenable, il 
explique relativement bien le processus encouru par le 
défunt. Puisque j’ai moi-même vécu des expériences de ce 
genre je suis en mesure de confirmer ces dires.
 
Premièrement il y a le caractère inexplicable de 
l’expérience, ensuite, l’annonce de sa mort est imminente et il 
parvient à la paix et la tranquillité d’esprit. Survient alors un 
bruit étrange avant d’entrer dans un tunnel sombre, puis la 
constatation qu’on a quitté son corps. Suivi par la rencontre 
d’humains désincarnés et d’un guide spirituel. Puis 
l’apparition de la lumière d’un blanc éclatant, pour 
finalement arriver à un regard panoramique sur sa vie. Après 


se trouve la ligne de démarcation entre la vie et la mort, pour 
vivre ensuite le retour à la vie dans le corps physique. Suite à 
la publication de son premier ouvrage, Moody a ajouté quatre 
autres facettes de cette expérience, soit, une vision de 
connaissance où le passé, le présent et le futur semble 
coexister, des villes de lumière éblouissantes ou demeures 
célestes, ainsi que des lieux où des esprits sont égarés, captifs 
d’une vie malheureuse et la délivrance de la mort grâce à 
l’intervention d’un être spirituel. Apprivoiser la mort (1990 : 
41) Malgré qu’elles n’aient pas traversées toutes ces phases, 
les personnes ayant vécues ces expériences sont tous d’accord 
sur le fait qu’il y a une continuité dans l’au-delà. J’en ai été 
moi-même convaincu dès ma première expérience de NDE.
 
À quelques différences près, Kenneth Ring, de la Faculté 
de psychologie de l’Université du Connecticut, confirme les 
découvertes du Dr. Moody dans son livre intitulé “Sur la 
frontière de la mort”. Ce qu’il faut noter, c’est que Kenneth 
Ring s’est basé uniquement sur des faits scientifiques, des 
analyses statistiques portant sur les expériences au seuil de la 
mort pour appuyer ses jugements sur des données chiffrées. 
Sur les sujets approchés pour ses recherches, la moitié avait 
frôlé la mort à travers une maladie, l’autre moitié comptait 
parmi des accidentés et des suicidés. Comme l’avait 
mentionné le Dr. Moody, Ring avait lui aussi découvert un 
processus à plusieurs paliers. Cependant, il les regroupe 
plutôt en cinq étapes. La première étant le sentiment de paix 
encouru, à la deuxième il y a l’impression de séparation et 
d’éloignement du corps physique, par la suite la personne 
entre dans une zone obscure ou un tunnel, l’étape suivante le 
transporte vers une lumière brillante et finalement il pénètre 
lui-même dans cette lumière où il a la sensation d’être dans 


une autre dimension extraordinaire. Apprivoiser la mort 
(1990 : 42)
 
Dans tous les cas il semble que les différents facteurs, 
comme l’âge, le sexe, la croyance, la démographie ou autres 
n’ont pas tellement d’importances, ils n’ont pas d’influences 
sur l’expérience vécue. Pareillement, les évènements 
précédant l’expérience n’avaient pas non plus la moindre 
importance, sauf dans les cas de suicidés. Ces derniers 
semblaient vivre des expériences moins nombreuses et peu 
profondes. Il est intéressant de noter qu’aucun ne signalait 
des expériences démoniaques ou profondément déplaisantes.
 
J’ajoute ici une petite parenthèse sur des expériences 
analysées par Kenneth Ring, sur des sujets qui avaient vécus 
une NDE après avoir fait une tentative de suicide. De façon 
générale ceux-ci ne semblent pas vivre les étapes du tunnel, 
ils ne se sentent pas accueillis non plus par des êtres chers 
désincarnés et n’ont pas accès à la demeure lumineuse dont il 
est question dans la dernière phase. L’expérience semble être 
abrégée ou simplement ratée. Les premières étapes sont 
similaires, cependant elles s’arrêtent lors du détachement du 
corps, celui-ci paraît dériver vers un endroit ténébreux et 
sombre. (Source : http://www.nderf.org/French/
life_at_death_ken_ring.htm)
 
Je suis heureuse de confirmer mes impressions face à cette 
situation, car j’ai moi-même constaté ce fait avec un proche, 
face à une expérience qu’il avait vécu lors d’une tentative de 
suicide il y a quelques années. Le bagage de connaissances 
ressortis de ses expériences n’était pas du tout similaire à mes 
propres expériences de NDE ou à celles d’individus décédés 


par accident ou maladie. L’existence de cette personne s’en 
fait sentir tout autrement aussi. À la constatation des faits 
dans son existence quotidienne il ne s’en est jamais vraiment 
remis ou l’expérience est tout simplement incomprise, cela se 
voit très bien dans ses comportements et sa vie courante. Une 
impression de lourd karma semble également le suivre à la 
trace quoi qu’il fasse pour s’en défaire.
 
Ainsi, pour ces personnes, certains craignent la mort mais 
la vie leur fait encore plus peur. La mort est pour eux une 
porte de sortie, un soulagement apparent dans la honte, la 
souffrance, la confusion ou le désespoir qu’ils ressentent à 
l’intérieur d’eux. Dans d’autres cas, des gens peuvent choisir 
le suicide par besoin de promouvoir une cause sociale ou 
politique. Certains martyrs ont entrepris des missions 
suicidaires pour une fin qui leur apparaissait comme 
importante afin de faire avancer la société. Selon ma 
perception il y a d’autres moyens de se faire entendre que de 
mettre fin à ses jours de cette façon. Les témoignages à ce 
sujet nous disent que la confusion et le désespoir ne 
disparaissent pas comme par magie dans l’au-delà, sans 
compter qu’il y a un prix à payer pour ces actes. Il m’a été 
permis à quelques reprises seulement d’aller aider un suicidé 
à sortir de l’ombre, cela pour être repenti et réparer les 
blessures causées à ses survivants. Contrairement à l’habitude 
j’avais très peu de renseignements, je devais faire ce travail 
sans poser de questions et j’étais guidé pour lui montrer la 
sortie. J’ai senti ces expériences tel un stage à accomplir, sans 
plus. Toutefois les résultats ont été concluants, bénéfiques et 
très rapides face à la guérison des proches.
 


 Cette porte est normalement close et nous n’avons pas le 
droit de pénétrer dans ces lieux pour aider ces âmes 
désespérées, même si nous le souhaitons ou qu’elles le 
désirent ardemment. La décision en revient à leur guide et je 
crois même qu’il en ressort d’une autorité supérieure à celui-
ci. De plus, ce que j’y ai vu dans ces endroits ne me donne 
nullement envie d’y séjourner trop longtemps. Pour ce que 
j’en sais aujourd’hui, à la lumière des conséquences 
encourues suite à une interruption volontaire de son 
existence terrestre, il n’est vraiment pas conseillé de quitter 
son plan de vie avant la date convenue sur son contrat sacré. 
 
Les conséquences sont énormes et l’âme peut ne jamais 
revenir ou être dans l’obligation de reprendre son évolution 
du début, ceci sans garder aucune conscience ni aucune trace 
de ces vies depuis sa création. Imaginez-vous un reformatage 
d’ordinateur où toutes les anciennes données sont effacées et 
que les fonctions principales sont entièrement remises à zéro. 
Donc pour ce retour à la ligne de départ, les cumulatifs 
d’expériences déjà vécues, les dons acquis autant que les 
talents et les potentiels latents sont automatiquement effacés 
et ne le suivra pas dans ce recommencement. Il perd aussi la 
capacité d’entrer en contact et en communication avec ses 
groupes d’âmes primaires et secondaires, car il n’évoluera 
désormais plus au même niveau. La période de privilège de 
plusieurs vies lui sera retiré et il séjournera probablement 
très longtemps sur un plan de redressement avant de 
pourvoir revenir en incarnation. Il y a par contre quelques 
petites exceptions que j’ai pus constater. Celles-ci 
comprennent les âmes qui mettent fin à leur jour pendant la 
période de torture extrême où les atroces souffrances 
deviennent insupportables. Seulement ces âmes seront tout 


de même retirées et isolées de la masse spirituelle et il seront 
suivis de très près par des guides de hauts niveau avant de 
pouvoir éventuellement revenir. Ils risquent également de 
voir s’éloigner leurs familles d’âmes pendant ce long 
processus de réhabilitation.
 
Pour revenir aux évènements plus positifs concernant les 
NDE, de façon générale, les répercussions sont telles que les 
valeurs s’orientent vers une spiritualité beaucoup plus 
présente dans la vie des gens. Plusieurs vont même dans le 
sens de la relation d’aide envers les êtres humains et 
changent radicalement leur mode de vie, ce qui a été mon cas 
suite à ma dernière expérience. J’ai peut-être mis plus de 
temps à entamer mon éveil, cependant je suis revenu avec un 
plus gros bagage à transmettre. Le développement spirituel et 
psychologique est beaucoup plus fort et plus rapide chez les 
personnes qui ont vécues ce phénomène. Le choc 
émotionnellement élevé causé par une mort traumatique fait 
en sorte de reconnecter les deux côtés du cerveau par le pont 
de la scissure de Sylvius, ce qui résulte de l’activation des 
fonctions intérieures et spirituelles latentes.
 
La peur de la mort devient inexistante car nous savons 
qu’elle nous parvient d’un monde illusoire. La perception 
spirituelle des dimensions supérieures est plus claire après 
une NDE que toute autre expérience. Et en certitude, la plus 
importante chose à accomplir pour ces gens est d’apprendre à 
aimer, d’abord s’aimer soi-même, aimer la vie et ensuite 
aimer autrui ainsi que l’environnement humain. À mon 
humble avis la mort est la période la plus favorable à l’éveil 
spirituel, mais à condition que notre âme soit en contact avec 
la notion d’éternité. Après cette expérience les âmes se 


sentent libérées de leur corps et ont hâte de commencer une 
nouvelle approche spirituelle pour accomplir une vie plus 
paisible et familière.
 
Les précisions du Dr. Raymond Moody qui replace ces 
expériences dans un contexte commun sont très 
intéressantes. Il confirme que malgré les similitudes 
étonnantes entre les différentes expériences, il n’y en a jamais 
deux pareils. Parmi les témoignages qu’il a pu analyser, aucun 
ne comporte tous les détails des différentes étapes. Il a 
constaté que certains des éléments paraissent universels, 
mais qu’aucun de ceux-ci ne se retrouvent dans tous les 
témoignages individuels. Ces derniers étant tous distincts 
mais réellement convergents. Il ajoute également que l’ordre 
des stades traversés n’est pas toujours le même et qu’il y a 
des variantes dans quelques cas. La durée du voyage dans 
l’autre monde est variable dans chaque cas, dépendant 
principalement de la durée du décès et des expériences 
vécues au cours de la vie de l’individu. L’auteur a également 
fait mention que certains sujets ne se souvenaient de rien 
après leur retour. La vie après la vie (1990 : 37)
 
De l’avis de Melvin Morses, docteur en médecine et 
diplômé de la faculté de Médecine de l’Université George-
Washington, toute personne présentant toutes les phases, a 
vécu une NDE intégrale. Il affirme que ces cas sont très rares 
et que selon lui, il n’est pas nécessaire de les avoir tous 
vécues pour revenir transformé. Pour ce médecin qui a 
particulièrement travaillé auprès des enfants, il y a neuf 
étapes à une NDE intégrale, mais cite que certains autres 
chercheurs ont affinés leur étude pour en dégager d’autres, ce 
qui est le cas du Dr. Moody. Il spécifie que plusieurs n’ont 


vécus que quelques-unes de ces étapes et même pour 
certains, seulement une, la plupart du temps celle de 
l’expérience de la lumière. Aux frontières de la mort (1994 : 
9) D’après ce que j’ai pu constater, les évènements vécus par 
ceux qui ont frôlés la mort ne font pas partie d’une 
expérience commune. Les similarités sont proches mais il y a 
plusieurs variantes qui font qu’aucune ne se ressemble 
entièrement. De là la difficulté de prouver scientifiquement 
les expériences de NDE. Et malgré le fait que ces expériences 
ne soient pas similaires, tous en reviennent définitivement 
changés d’une façon ou d’une autre.
 
Basé sur mes propres expériences et à la lumière de ce que 
j’en sais aujourd’hui, en premier lieu il y a le constat de la 
mort physique, ici, plusieurs croient entendre le médecin ou 
une autre personne constater le décès. Le défunt sent la 
détresse physique de son corps qui meurt. À ce stade la 
frustration est grande car on essaie par tous les moyens de se 
faire entendre, mais on n’y arrive tout simplement pas quoi 
que l’on fasse. À cet instant le défunt constate qu’il a quitté 
son corps physique, mais ne quitte pas immédiatement son 
environnement, il observe les tentatives de réanimation, 
souvent il se trouve dans un état de forte tension 
émotionnelle. Peu de temps après il accepte la réalité et se 
conforte dans une paix intérieure, tout semble être devenu 
calme et paisible. Dans cette espace de plénitude plusieurs 
entendent de la musique ou un bourdonnement agréable, que 
je qualifie de musique céleste. Presqu’au même moment 
l’individu se sent emporté de plus en plus rapidement à 
travers un tunnel obscur. Ensuite vient l’apparition des êtres 
chers qui accueillent le défunt, accompagné ou suivi d’un être 
lumineux, également appelé guide spirituel.


Pour ma part, seule la première fois je fus accueilli par un 
être de lumière et aucun comité de réception ne m’attendait à 
mon arrivé. Les suivantes je me dirigeais par moi-même. De 
même pour l’étape du tunnel, le premier voyage je me suis 
senti aspiré, du reculons comme lorsqu’on est tiré par le col 
d’un chemisier. Cependant les expériences suivantes 
j’apparaissais très rapidement et directement aux différentes 
étapes sans sentir le trajet, comme projeté de façon 
télépathique. Puis survient finalement l’entrée dans la 
Lumière. De là je semblais discuter avec un être familier puis 
je revenais à moi dans le plan physique. Seule une fois fut 
différente, en ceci que j’avais été dirigé devant le comité des 
aînés. On m’a ensuite fait entrer dans un lieu adjacent pour 
voir comment se réalise la création matérielle à partir de 
l’éther. Un endroit magnifique hors de tout entendement 
rationnel. (Pour connaître l’histoire en détails, voir mon autre 
manuscrit : « Le reflet caché — Journal intime d’un éveil à la 
conscience »)
 
De tous les éléments communs figurant dans les 
témoignages, l’impression la plus intense est la rencontre 
avec une brillante lumière. Cette lumière d’abord pâle 
devient par la suite très éclatante jusqu’à atteindre une 
brillance supranaturelle, généralement qualifiée de blanche 
très claire ou lumière étincelante. Son rayonnement est 
indescriptible. Cette lumière ne brûle pas les yeux, n’éblouit 
pas non plus et elle n’empêche pas de voir distinctement les 
objets environnants. Elle est simplement très belle et 
magnifiquement éclatante.
 
Au retour de la mort le premier obstacle auquel les 
personnes se heurtent c’est qu’ils ne trouvent pas de mots 


pour exprimer ce qu’ils ont vécus. De mon point de vue il 
n’existe aucun terme pour décrire cette expérience, ce qui je 
l'avoue est un peu frustrant. Pareillement, plusieurs 
personnes à qui l’on tente d’expliquer ce qui s’est passé n’y 
croient pas vraiment ou pensent tout simplement qu’on a 
imaginé toute cette histoire. D’après Raymond Moody, la 
plupart des scientifiques ou d’autres pseudo-septiques comme 
il les nomme dans l’un de ses ouvrages, s’entendraient pour 
dire qu’il y a des désordres émotionnelles susceptibles de 
donner naissance à des hallucinations. Malgré cela, depuis 
plus de deux décennies il note un net regain d’intérêt pour les 
NDE auprès du public. Intérêt qu’il a également constaté par 
rapport à l’investissement sérieux d’analyses apportées sur les 
NDE, venant de cardiologues, psychologues et psychiatres, 
ainsi que de la part d’éminents experts en théologie et de 
nombreux autres spécialistes. Plusieurs études systématiques 
sur ce phénomène ont été mises à jour à travers le monde. 
Nouvelles révélations sur la vie après la vie (2001 : 21)
 
Pour revenir sur les termes employés ou les personnages 
aperçus lors de la période d’accueil du défunt, de ce que j’ai 
pu constater, cela dépend entre autres des croyances dans 
lesquels les gens ont été éduqués. En conclusion aux 
expériences découvertes par le docteur et hypnothérapeute 
bien connu Michael Newton, il existerait différentes 
interprétations narratives entre les cas qu’il a étudié. Ces 
variantes sont surtout dues au niveau d’évolution de l’âme ou 
aux croyances religieuses. J’ai également constaté ces faits 
sur mes propres expériences ainsi que dans mes nombreuses 
recherches ou expériences avec mes patients. Ces différences 
n’ont pas une bien grande importance, seulement cela rassure 
les défunts de sentir une présence familière. Les âmes tout 


comme les êtres de lumière sont androgynes et peuvent nous 
apparaître sous une forme ou sous une autre, qu’elle soit 
féminine ou masculine. Ils peuvent prendre l’apparence qu’ils 
jugent la mieux adaptée pour rassurer l’âme en transition. Les 
entités qui nous accueillent ne font pas nécessairement 
parties de notre famille d’âme, elles peuvent venir de nos 
groupes communautaires, car nous n’évoluons pas tous au 
même niveau. Le genre d’accueil dépend de la décision de 
notre guide spirituel, selon nos besoins particuliers au 
moment du décès.
 
Pour ce qui est de cet être de lumière perçu par les sujets 
après celle de la rencontre avec nos êtres chers désincarnés, il 
n’appartient ni à notre groupe d’âmes primaires ni à nos 
groupes secondaires. Celui-ci fait plutôt office de professeur 
pour les plus jeunes et de collègue pour les plus avancées. Il 
détermine le genre de comité d’accueil que recevra l’âme, qui 
est d’ailleurs composé à l’avance précédent son arrivé. Le 
nombre varie d’une personne à l’autre, ainsi qu’à chaque 
décès, suivant les besoins de l’âme au moment de la mort. 
Généralement les êtres chers désincarnés se présentent par 
ordre décroissant d’importance. Les guides ou les professeurs 
se présentent qu’en à eux dans différentes situations. Par 
contre, pour une âme très évoluée ces rencontres se réduisent 
à presque personne et même dans certains cas cette étape est 
inexistante, car cette dernière n’a pas besoin d’être rassurée. 
Certaines d’entre elles préfèrent voyager seules et décident 
d’arriver plus rapidement à la phase finale. Ces voyageurs 
sont expérimentés et le processus se déroule en accéléré.
 
Quand l’âme est stabilisée son niveau de maturité lui 
donne certains éléments de contrôle sur la vitesse d’exécution 


ainsi que sur sa destination. Elle se déplace par elle-même, 
sans l’aide d’un guide. Cette vieille âme se réincarne moins 
fréquemment et sert probablement elle-même de guide 
spirituel pour d’autres âmes moins évoluées.
 
D’après les constatations recueillies par le Dr. Michael 
Newton avec la participation de plusieurs sujets sous 
hypnose, il mentionne que les âmes très évoluées sortent plus 
rapidement de leur corps. Selon ces propos, toutes les étapes 
mentionnées précédemment se résument à presque rien et 
leur destination finale est atteinte dans un laps de temps 
record. Tout le parcours se déroule en accéléré. À son avis, 
ces experts sont très rares sur le plan terrestre à moins qu’il y 
est un évènement majeur en cours. Quant à l’âme moyenne 
elle se déplace plus lentement, même que certaines sont très 
hésitantes. Les âmes plus jeunes ou perturbées, elles, sont 
très lentes et peuvent rester un certain temps attachées à 
l’environnement terrestre immédiatement après la mort. Le 
temps reste cependant imprécis, car la perception du temps 
et de l’espace de l’autre côté du voile n’est pas la même que 
dans notre monde. Un autre corps pour mon âme (1996 : 30)
  

En rapport au comité d’êtres désincarnés qui accueil le 
défunt, qu’il s’agisse d’un guide de lumière, du Christ, des 
anges ou de quelques personnages que ce soient, ces êtres 
revêts une importance capitale pour l’âme. Elle se sent moins 
seule pendant de son voyage, elle est heureuse de retrouver 
d’autres âmes avec qui il a jadis évoluée et qu’elle ne croyait 
pas revoir. Ce qui m’amène à parler de réincarnation et des 
diverses croyances entourant ce sujet. 
[image: Dingbat Diamonds]


chapitre 11
Vous étiez aveugle, il est temps d’ouvrir 
les yeux

“Le karma, c'est un indicateur qui nous permet d'agir 
en fonction des objectifs et des buts fixés.”
D’après la pensée métaphysique si l’idée de la 
réincarnation est discutable en occident c’est que les religions 
traditionnelles ont omis l’enseignement sur ce sujet. Les 
théologiens traditionnels ont tendance à interpréter les 
choses à l’envers et de ce fait les enseigner dans le sens qui 
leurs conviennent. Ainsi lorsqu’il est question de psychisme 
ou de mysticisme ils n’en font jamais mention. Bien sûr ces 
derniers croient fermement en la théorie tibétaine de la roue 
des naissances et des réincarnations, cependant ils taisent ce 
sujet tabou et laisse les profanes dans l’ignorance. Pourtant 
leurs connaissances et expériences acquises lors de 
méditation profonde fournit la preuve qu’il y a effectivement 
des niveaux de consciences qui correspondent à des vies 
antérieures. Dans ce sens les cours de métaphysique 
appliquée insiste sur la pratique de la méditation. Dans ces 
niveaux très profonds de notre subconscient nous pouvons 
avoir accès à des souvenirs de vies passées. Leçons de Maîtrise 
en Métaphysique Appliquée (Vol.1, p.27)
 
[image: Dingbat Diamonds]


Il est encourageant de savoir qu’au moins deux tiers de la 
population mondiale croient en la réincarnation. Nous avons 
observé depuis quelques décennies que plusieurs thérapeutes, 
médecins ou psychologues rencontrent parmi leurs patients 
des gens qui affirment qu’ils se sont réincarnés. Plus souvent 
sous hypnose, mais d’autres manières également, ces 
individus disent vouloir retrouver des êtres chers avec qui ils 
avaient vécus dans d’autres vies et renouer des liens avec eux 
dans leur présente vie. Par choix personnel, avec mes patients 
je travaille surtout en “passage en conscience”, ainsi que 
d’autres techniques utilisant l’énergie universelle, plutôt que 
sous hypnose ou quelques autres méthodes dont la personne 
n’est pas consciente des évènements. Je trouve beaucoup plus 
propice de se souvenir des faits après une séance que de se 
fier à l’interprétation ou la perception d’une tierce personne. 
 
D’un autre côté, par la Loi Universelle de cause à effet 
nous avons des raisons karmiques de croiser certaines 
personnes. Ce qui explique les sympathies ou antipathies 
perçues spontanément lors d’une rencontre supposément 
fortuite. À mon avis il n’y a pas de hasard, il n’y a que la 
synchronicité des évènements que nous avons établis 
judicieusement avant notre retour sur terre. Ces karmas qu’ils 
soient bons ou moins bons nous poussent à vivre des 
expériences pour que ceux-ci puissent être acquittés. Il est 
d’ailleurs préférable de les régler au moment où ils se 
présentent à nous, car dans le cas contraire nous reviendrions 
dans une vie future pour s’en libérer.
 
L’âme lorsqu’elle est désincarnée a une phase de repos où 
elle prend un temps pour assimiler ce qu’elle a appris de sa 
dernière vie. À cet endroit elle peut faire un retour en arrière 


sur sa dernière incarnation et voir clairement où elle a réussie 
et où elle a échouée. Là elle a accès à toute l’information et 
peut décider de sa prochaine incarnation en fonction des 
expériences qu’il lui reste à vivre et des karmas à acquitter 
pour son évolution.
 
D’après les résultats de ses recherches, le Dr. Newton a 
constaté qu’à ce stade, en entrant dans l’au-delà, nos guides 
ne nous encouragent pas à résoudre toutes affaires laissées 
en suspens. Il y a des lieux et des moments mieux appropriés 
pour tirer parti des leçons karmiques entourant la vie et la 
mort. Généralement notre guide de lumière nous présente 
une vision de ce qui se passera pour notre famille, ceci dans 
le but de calmer l’anxiété afin de permettre à l’âme un voyage 
plus serein. Un autre corps pour mon âme (1996 : 35)
 
Selon mes propres connaissances l’âme se réincarne 
jusqu’à ce qu’elle n’est plus de raisons karmiques de revenir. 
Donc, après l’acquittement des tous nos karmas nous brisons 
la roue des réincarnations pour vivre dans les sphères 
spirituelles plus élevées. Assurément, les âmes moins 
évoluées reviennent plus souvent et plus rapidement que les 
âmes expérimentées. Quelques exceptions faites au sujet 
d’âmes hautement évoluées, qui elles peuvent décider de 
revenir volontairement, et ce, presque immédiatement après 
leurs décès. Ceci dans le but d’accomplir une mission, si elles 
ont conscience que leur travail doit être poursuivi sans tarder. 
Leçons de Maîtrise en Métaphysique Appliquée (Vol.1, p.29)
 
Une petite parenthèse s’impose sur ma première NDE. 
Lorsque je reçus la visite de mon guide spirituel, je me 
souviens très bien qu’il m’ait dit : « Tu peux rester de ce côté si 


tu le souhaites. Tu as le choix. Ou tu retournes d’où tu viens car 
il y a quelque chose de bien qui t’attend. » À ce moment je 
croyais que toute personne vivant cette expérience avait le 
choix de revenir sur terre ou de rester de l’autre côté du 
voile. Cependant, sur constatation des faits lors de mes 
recherches et expériences pendant les années qui suivirent ce 
premier décès clinique, je constatai qu’il n’en est rien. Pour la 
majorité des sujets ayant vécus une NDE ils doivent 
impérativement revenir pour terminer leur contrat. J’ai vécu 
plusieurs années en retournant ces questions dans ma tête, « 
…mais, alors pourquoi j’ai eu le choix et non les autres… et 
pourquoi suis-je revenu alors que toute ma vie je souhaitais 
qu’elle se termine au plus vite… » J’ai eu réponse à cette 
interrogation de nombreuses années plus tard suite à ma 
dernière NDE.
 
Quelque temps après mon éveil spirituel je reçus une autre 
âme, celle-ci beaucoup plus évolué que celle que j’incarnais 
jusqu’à ce jour fatidique. Elle est venue se fusionner à moi 
pour prendre place dans mon véhicule physique. Cette 
nouvelle âme est en fait un “autre moi”, seulement elle se 
trouve sur un plan bien supérieur à celle qu’elle remplace 
graduellement. Depuis ce temps je sers donc de “walk-in" 
pour une âme plus élevée spirituellement. En ces temps de 
grands changements planétaires, celle-ci est venue apporter 
des enseignements de plus grandes importances que la 
première. Cela ne me surprend pas outre mesure puisque je 
sais très bien que nous sommes des êtres multidimensionnels. 
Je crois d’ailleurs que chaque âme atteint ce processus un 
jour ou l’autre à travers son processus d’évolution. (Pour plus 
d’information sur ce sujet, voir mon autre manuscrit : « Le 
reflet caché — Journal intime d’un éveil à la conscience ») 


Ceci dit, reprenons où nous en étions au sujet de la 
réincarnation. Selon la philosophie métaphysique : « (…) la 
fin de cette roue des réincarnations signifie que le but de notre 
existence physique est de manifester la perfection de la Divinité 
par le véhicule du corps humain. » Leçons de Maîtrise en 
Métaphysique Appliquée (Vol.1, p.28) Pour leur part, les 
mystiques nous disent que la liberté qui nous délivre de la 
peur de mourir nous dégage également du processus du 
karma. C’est également ce que j’ai constaté. Notons 
qu’actuellement dans l’entrée dans la nouvelle ère, 
l’ascension globale de l’humanité vers une dimension 
supérieure, fournie l’occasion à plusieurs âmes de régler tous 
leurs karmas dans cette vie-ci, ce qui leurs permettraient de 
s’incarner directement dans les dimensions beaucoup plus 
hautes spirituellement. Mais là est un autre sujet qui sera 
traité dans un prochain livre.
 
Il y a ici une petite exception à émettre au sujet des âmes 
destituées. Il existe un petit nombre d’âmes tellement 
détériorées qu’elles doivent absolument être séparées pour un 
certain temps de celles qui reviennent dans l’au-delà. Cette 
catégorie comporte deux types d’âmes. Il y a celles qui 
n’acceptent pas leur mort physique. Ces dernières résistent 
fortement à leur retour dans le monde spirituel, souvent dû à 
leur angoisse personnelle. D’autres parts, il y a celles qui ont 
été grandement corrompues par des atrocités de nature 
criminelle, soit dont elles ont été les auteurs ou les complices. 
Notons également que les suicidés font partis de cette 
deuxième catégorie, quoi qu’ils ne soient pas isolés au même 
endroit.
 


Dans le premier type, la plupart du temps ce sont les âmes 
elles-mêmes qui choisissent d’être destituées. Dans la 
deuxième catégorie, ce sont les guides spirituels qui exigent 
leur isolement, les empêchant d’interagir ou d’entrer en 
communication avec les autres âmes pour une période de 
temps indéterminée. Dans les deux cas les guides personnels 
sont étroitement liés à leur réhabilitation. Pour la première 
catégorie d’âmes, il s’agit en fait de ce que nous appelons 
communément des “fantômes”. Ces dernières ont 
généralement un effet désagréable sur ceux d’entre nous qui 
souhaitons poursuivre leur vie en paix. Ces esprits errants 
sont souvent nommés à tort des esprits démoniaques, car 
nous avons tendance à les accuser d’envahir l’esprit des gens 
avec des intentions plutôt malfaisantes. Cependant, ils ne 
sont généralement pas dangereux comme nous pourrions le 
croire. Ce sont simplement des âmes immatures ou troublées 
qui ont ramenées avec eux des problèmes non résolus à la fin 
de leur vie. Il est à noter qu’ils n’ont probablement aucun lien 
avec les êtres vivants qu’ils envahissent. Ces esprits se 
limitent la plupart du temps à des lieux géographiques précis, 
mais certains suivent leur proie. Les spécialistes des histoires 
de fantômes indiquent que ces entités perturbées sont 
prisonnières entre le plan astral terrestre et le monde 
spirituel ou l’au-delà si vous préférez.
 
Selon les dires de Dr. Newton à leur sujet, celui-ci croit 
fermement que ces esprits choisissent de rester près du plan 
terrestre après leur mort physique à cause d’un vif 
mécontentement. Selon lui, ces âmes sont blessées, confuses 
ou désespérées, elles sont également très hostiles et refusent 
généralement d’entrer en communication avec leur guide 
spirituel. Cependant, par différents types de moyens il est 


possible de les convaincre de quitter cet endroit pour 
retrouver la lumière. Dans mon travail sur ce plan j’utilise 
entre autres la puissance de l’énergie universelle et la force 
de l’Amour pour aider et guider ces âmes perdues. Alors tout 
n’est pas désespéré pour elles, un jour ou l’autre elles 
poursuivent leur chemin. Dans le cas où elles n’auraient pas 
l’aide extérieure requise, lorsqu’elles seront prêtes, ces âmes 
retrouveront graduellement leur énergie pour continuer leur 
évolution. Elles quitteront alors le plan astral terrestre et 
seront guidées jusqu’à leur prochaine destination dans 
l’univers spirituel.
 
Beaucoup plus conséquente que la première, la deuxième 
catégorie d’âmes perturbées est en fait celle des âmes qui ont 
commis des actes répréhensibles. Elles ont généralement 
atteint gravement d’autres âmes, et ce, de façon volontaire et 
délibéré. Dans ce cas, nous pouvons sérieusement nous 
demander si l’âme qui occupe le cerveau humain peut être 
considérée comme innocente ou coupable des crimes qu’elle 
a commis. Cela provient-il de l’âme, de l’égo terrestre, d’un 
pacte ou si cela provient d’un tout indissociable. Quoi qu’il en 
soit ces âmes sont retirées de la masse dès leur retour dans le 
monde spirituel. Un long processus de discussion et de 
réhabilitation s’ensuivra sous la guidance de Maîtres 
hautement qualifiés. Le dénouement du procédé nous est 
totalement inconnu et occulté à la vue de tous.
 
À ce propos, le Dr. Michael Newton a déjà fait mention de 
clients qui croyaient être possédés d’une entité démoniaque 
quelconque. Selon lui, il existe des gens qui souffrent de 
maladies mentales et qui se sentent consciemment ou 
inconsciemment dirigés par des forces négatives. Après de 


longues recherches sur ces phénomènes il en est venu à la 
conclusion que l’humain doté de ces cinq sens peut 
effectivement exercer une influence néfaste sur le psychisme 
d’une âme. Certaines âmes ne se sentant pas parfaitement 
incarnées dans leur corps physique ne sont pas en harmonie 
avec celui-ci, ce qui produit un comportement destructeur 
voir même démoniaque. Un autre corps pour mon âme 
(1996 : 59)
 
J’approuve cette hypothèse pour avoir réellement vue des 
cas semblables au cours de mes pratiques d’extractions 
d’entités. Ces forces négatives émanent de nous-mêmes, car 
de façon absolu, à la base, l’âme est amour et lumière. Ces 
dernières sont possiblement causées par des désordres 
émotionnels susceptibles de créer des impulsions 
destructrices ou malveillantes. De même, des fissures dans 
l’aura d’un être humain, causées par une défaillance 
harmonique, peut laisser entrer des entités extérieurs de 
même niveau vibratoire ou inférieur à eux. De toute évidence 
si ces désordres ne sont pas traités, ils inhibent le 
développement de l’âme, lui causant un tort parfois 
irréversible.
 
Les êtres humains ayant subis de très forts traumatismes 
pendant leur vie abritent indubitablement les germes de leur 
propre destruction. L’expression d’une souffrance refoulée ou 
d’un énorme manque affecte l’âme en lui lassant l’impression 
d’une carence qu’elle doit absolument comblée. Ce manque 
ou cette carence peut tenir l’âme prisonnière ou esclave du 
corps qu’elle habite. Il en résulte généralement une grande 
violence, ainsi qu’une angoisse incontrôlable. Incapable de 
s’exprimer normalement elle peut alors se retourner vers 


l’extérieur et porte la personne à commettre des actes 
incompréhensibles. Il faut noter ici que certaines âmes bien 
précises sont prédisposées génétiquement à ces désordres si 
elles se trouvent dans un environnement violent. Dans le cas 
où l’enfance a été perturbée, par exemple par une expérience 
d’agression sexuelle refoulée, l’âme a subie un lourd 
traumatisme physique et psychologique, ce qui engendre 
alors une telle angoisse qu’elle peut exploser à tout moment.
 

Il a été démontré que nous passons d’une vie à l’autre avec 
notre corps émotionnel et notre corps mental, ce qui ne fait 
qu’accentuer inconsciemment une souffrance ou un 
comportement dénaturé. Ces ressentiments refoulés en 
viennent à s’exprimer négativement sans même qu’on ne 
sache pourquoi la plupart du temps. L’évolution de l’âme à 
l’origine est de graduer de l’imperfection à la perfection, 
accomplissant plusieurs missions de vie pour atteindre son 
état de pleine lumière. Cependant, il arrive qu’une âme qui se 
situe à un niveau encore inférieur de développement ou 
simplement immature, ait une prédisposition à ne pas suivre 
son plan de vie et à choisir des environnements corrompus. 
De toute évidence, elle n’arrivera pas de façon satisfaisante à 
accomplir sa mission. Néanmoins, que ce choix d’incarnation 
soit volontaire ou non, les âmes sont responsables de leur 
conduite dans les corps humains qu’elles empruntent. Tout 
n’est cependant pas perdu, il y a différentes méthodes qui 
peuvent aider à se libérer de ces liens. L’hypnose ou 
l’autohypnose dans ce cas en sont de bons moyens.
[image: Dingbat Diamonds]


chapitre 12
Hypnotisez-vous, vous allez voir

“Si nous n'avons pas de vie future, nous avons eu nos 
vies antérieures et elles sont le secret et les liens de nos 
existences d'aujourd'hui.”
Dans le processus hypnotique le terme employé pour faire 
un retour dans les vies antérieures est la « régression ». Par 
cette approche nous pouvons revenir à volonté dans nos vies 
passées. L’hypnose et cela inclus bien sûr l’autohypnose, 
permet de se brancher sur une zone du cerveau où celles-ci 
sont entreposées partiellement ou entièrement. Cette 
expérience prend généralement la forme d’une image 
sensorielle, souvent de façon visuelle, cependant certains 
sujets parlent plutôt de sons perçus ou d’odeurs et ne voient 
rien. Cela dépend des facultés prédominantes que la 
personne détient et de son niveau d’ouverture au moment de 
l’expérience.
 
Le Dr. Raymond Moody a constaté après s’être fait lui-
même hypnotisé que l’on pouvait rapporter plusieurs 
bienfaits dans notre vie présente par ces voyages dans 
l’inconscient. Ses travaux dans ce domaine ont pu jusqu’à 
maintenant aider biens des personnes dans la quête de leur 
identité. Il affirme que grâce à ses escapades dans des vies 
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antérieures, il a pu mieux comprendre ses réactions face à 
certains évènements comme à certains environnements. 
Voyages dans les vies antérieures (1990 : 16)
 
Nous pouvons nous servir de cette méthode pour mieux 
nous connaître, comme d’un outil agréable pour partir à la 
découverte de soi et pour trouver des solutions à certains 
évènements ou comportements dont nous subissons les 
conséquences inconsciemment. Parallèlement, il est possible 
de se servir de cette technique pour une thérapie sur les 
phobies ou les peurs inexplicables. Nous avons souvent 
entendu des gens raconter comment les régressions leur 
avaient permis de découvrir l’origine de ces phobies et de les 
surmonter par la suite sans trop d’effort. Nous devons tout de 
même trouver un bon spécialiste des régressions, ce qui n’est 
pas toujours évident. Sans que ce ne soit particulièrement 
dangereux, il se peut que par manque d’expérience les 
intervenants ne soient pas en mesure de nous aider. À ce jour, 
il existe peu de recherches sur les effets des régressions sur 
l’état de santé. Les liens entre le corps et l’esprit sont encore 
largement débattus et aucuns travaux concrets n’ont encore 
été publiés à ce sujet. 
 
Outre le Dr. Moody, l’un des plus connus dans le monde 
entier par son professionnalisme dans le domaine de la 
régression est sans doute le psychiatre et spécialiste de 
médecine psychosomatique Ian Stevenson, qui enseigne à 
l’Université de Virginie. Selon ce dernier, le récit type de 
réincarnation est celui que fait un enfant qui se souvient 
spontanément d’autres vies. En se rapportant aux souvenirs 
d’enfants il a reçu des renseignements précis de vies passées, 
qu’il a ensuite rassemblé et comparé à ceux d’adultes. Les 


souvenirs de leurs identités, de leur famille, le lieu de 
naissance ainsi que les circonstances de leur mort étaient 
d’une clarté incroyable. Les marques et les malformations 
congénitales de ces derniers ont conclus en la véracité de ces 
récits. Un ouvrage très intéressant sur divers récits recueillis 
par cet éminent spécialiste est “Réincarnation et biologie : La 
croisée des chemins” aux éditions Dervy de Paris. Il est 
intéressant de remonter dans les vies antérieures, cependant 
le but d’une régression thérapeutique se contente 
généralement de la vie présente. Il ne sert à rien de voyager 
dans le temps passé sans raison valable tout en oubliant de 
vivre notre moment présent, cela pourrait perturber l’individu 
sans que ça ne lui rapporte aucun bénéfice. 
 
Pour sa part, Moody, ses expériences personnelles de 
régression lui ont révélés plusieurs phénomènes intéressants. 
Il estimait à première vue que ces dernières révélaient un 
niveau de conscience à part entière avec ses propres 
caractéristiques. Que ces expériences n’étaient nullement des 
rêves éveillés ou ne se situaient pas non plus au niveau du 
rêve inconscient. Celles-ci se distinguaient par une sensation 
de familiarité exceptionnelle. Cela ne se situait pas non plus 
au niveau imaginaire, toutes les expériences paraissaient bien 
réelles. Une autre découverte qui le fascina, était qu’il s’était 
vu depuis différents postes d’observation, soit en vivant de 
l’intérieur du personnage ou en tant que spectateur de la 
scène qui se déroulait sous ses yeux. À la conclusion de ses 
régressions vécues, son expérience de médecin et de 
psychiatre lui disait qu’il était imprudent de tirer des 
conclusions trop hâtives de ces aventures. D’après ses 
premières observations c’était pour lui la preuve de la 
réincarnation, mais en tant que psychiatre il était bien placé 


pour savoir que l’esprit est également insondable et qu’il 
fonctionne à bien des niveaux différents. Voyages dans les vies 
antérieures (1990 : 47) Il a donc décidé d’approfondir ses 
recherches sur le sujet en comparant les expériences de NDE 
à celles obtenues sous hypnose.
 
La première étape de l’étude qu’il a entreprise alors 
consistait à hypnotiser le plus grand nombre de gens 
possibles, les amenant dans les vies antérieures dans le but 
d’étudier les différentes caractéristiques de l’expérience. 
Selon lui, le repérage des traits fondamentaux permettrait de 
mieux comprendre et de mieux les utiliser lors de thérapie en 
régression. C’est en analysant et en décomposant les 
différentes expériences de NDE de plus de deux cents sujets 
qu’il a pu dégager les éléments qui définissaient ces 
expériences spirituelles. Il offrit un tableau des onze 
caractéristiques communes de NDE comme guide pour 
comprendre ces évènements perturbants. Son groupe d’étude 
idéal était composé de ses étudiants qui représentaient la 
catégorie parfaite pour cette étude. Il avait prévu plusieurs 
techniques de régression en insistant sur le processus 
individuel, ce qui éliminait le risque de résultats faussés par 
l’utilisation exclusive d’un groupe social en particulier.
 
D’une façon individuelle les gens ont tendance à pénétrer 
plus profondément dans une transe complète. Moody a tout 
de même introduit des régressions de groupes pour combler 
ses recherches. Selon ce qu’il avait prévu les vies retrouvées 
dans les séances de groupe n’étaient pas aussi complètes, ni 
aussi vivantes que dans les régressions individuelles. Par 
contre elles avaient fournis quelques phénomènes 
extrasensoriels assez curieux. Par exemple, un étudiant 


installé dans un coin de la salle pouvait retrouver 
pratiquement la même vie qu’un autre installé à l’opposé.
 
Curieusement il avait également expérimenté une 
troisième technique, la cristallomancie, mieux connu sous le 
nom de voyance dans une boule de cristal. Celle-ci avait 
donné de meilleurs résultats tant dans les séances de groupes 
qu’individuelles. Peut-être parce qu’elle donne l’impression de 
contrôler la situation pour les sujets. Voyages dans les vies 
antérieures (1990 : 57) Toutefois je ne m’attarderai pas sur 
ce sujet pour ne pas sortir du contexte de ce livre.
 
Cela dit, de nombreuses autres recherches effectuées par 
des spécialistes en tous genres se sont déroulées depuis 
plusieurs années. Seulement, dû aux limitations de la 
démarche scientifique tellement rigide, ces impressionnantes 
expériences ne peuvent être considérées et admises comme 
méthodes thérapeutiques reconnues. Elles n’entrent pas dans 
le cadre scientifique voulant qu’une expérimentation avec des 
sujets humains puissent être répétée exactement selon le 
paradigme de la science expérimentale. À défaut d’une 
ouverture sur un nouveau paradigme scientifique voulant 
bien accepter qu’une expérience de ce genre ne puisse se 
reproduire exactement en toute similarité une deuxième fois, 
ces nombreuses recherches ne pourront concrètement révéler 
la question de l’existence de la vie après la mort physique. 
Voyages dans les vies antérieures (1990 : 59) À mon humble 
avis, je crois que les travaux réalisés par ces éminents 
spécialistes sont susceptibles d’aider les humains à améliorer 
leur sort ainsi que leur santé et je considère la dureté de la 
science actuelle comme étant un poids au développement 
d’une meilleure qualité de vie. 


Sur cette même lancée, l’étude du Dr. Moody a résulté 
d’une douzaine de caractéristiques propres aux régressions 
dans les vies antérieures. Tous les sujets n’ont pas vécus ces 
douze caractéristiques, ce qui ne veut pas dire que cela ne 
représente pas une expérience complète. Les caractéristiques 
ressorties de ces expériences sont les suivantes : 1) Les 
expériences en régression se présentent généralement sous 
forme visuelle, composées essentiellement de perceptions 
sensorielles, comme des images et sont en couleurs 
contrairement aux rêves qui se trouvent en noir et blanc la 
plupart du temps, mais parfois des descriptions d’odeurs ou 
de sons sont mentionnées ; 2) Les vies antérieures semblent 
douées d’une existence autonome, elles semblent se présenter 
sans aucun contrôle et sans ordre précis, souvent avec la 
sensation d’assister à la projection d’un film familier ; 3) 
L’imagerie paraît étrangement familière au sujet, souvent 
nostalgique avec une sensation de déjà-vu ; 4) Le sujet 
s’identifie avec un personnage, il se voit étant le personnage 
principal de la scène qui se déroule ; 5) Le sujet peut 
ressentir des émotions pendant sa régression, parfois 
ressenties si fortement que la personne agit comme si elle 
était vraiment dans cette situation au moment présent ; 6) 
Les sujets peuvent voir les évènements en cours de deux 
perspectives différentes, soit à travers le personnage ou en 
tant qu’observateur de la scène qui se déroule ; 7) La 
régression reflète souvent les préoccupations du sujet dans sa 
vie présente, ce qui peut le conduire à trouver des solutions 
lors de sa régression ; 8) La régression peut amener une 
amélioration de l’état psychique, car la catharsis est un 
processus psychologique où des émotions refoulées peuvent 
enfin s’exprimer ; 9) Les régressions peuvent avoir un effet 
sur l’état de santé, ainsi dans certains cas, on a constaté une 


amélioration radicale ou une résolution spontanée de 
symptômes physiques ou de maladie du sujet ; 10) Les 
régressions se produisent selon leur signification et non dans 
l’ordre chronologique, donc plutôt centré sur un thème 
émotionnel ou relationnel plutôt que chronologique ; 11) Les 
régressions dans les vies antérieures sont facilitées par la 
répétition de l’expérience, plus un sujet s’y adonne plus cela 
lui devient facile et naturel ; 12) La plupart des vies 
antérieures sont banales, typiques d’une vie sans grande 
considération, il est plutôt rare de découvrir qu’on a été un 
personnage hautement connu, tel un roi ou un pharaon.   
 

Quoi qu’il en soit, ces régressions peuvent nous aider à 
améliorer notre existence en nous permettant de dégager 
certaines peurs ou phobies ou pour libérer certaines émotions 
incontrôlées qui minent notre quotidien. Le Dr. Moody, dans 
ses recherches s’est plutôt penché sur les vies antérieures ou 
la vie présente de ses sujets. D’autres ont été plus loin dans 
leur régression, en amenant leurs sujets à revenir dans la vie 
avant l’existence d’une vie terrestre, ce que je nomme 
personnellement l’autre côté du voile, où habite réellement 
l’âme après la mort physique. Je me promène plus 
particulièrement dans ce monde invisible que dans les vies 
antérieures. Dans mes vies antérieures, ou plutôt dans mes 
vies parallèles, puisque nous sommes des êtres 
multidimensionnels où tout ce vit au seul moment présent, je 
vais cueillir des valises d’expériences dont je peux me servir 
dans mon existence. Comme le don d’orateur acquis lors 
d’une autre vie et qui me sert présentement à l’enseignement 
ou à m’exprimer plus confortablement devant un public. Les 
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langues sont également plus faciles à maîtriser lorsqu’on a 
découvert une autre vie où l’on utilisait couramment une 
autre langue que celle dont nous sommes pourvus dans notre 
présente vie.    
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


chapitre 13
Vos croyances vous ont-elles rendues 
innocents

“La véritable spiritualité se reconnaît dans la façon de 
vivre et d’aborder l’existence, et non dans ce que l’on 
transmet de ses croyances.”
Depuis la nuit des temps plusieurs peuples de la terre 
croient en la réincarnation de l’âme. Des tombeaux 
découverts partout sur la planète remontant à une époque 
primitive sont la preuve de la croyance en la survie de l’âme 
après la mort du corps physique. En Asie Mineurs par 
exemple, la découverte d’un cimetière datant de centaines de 
milliers d’années démontre que les hommes de Neandertal 
enterraient leurs morts dans des cercueils de fleurs. Cela 
semble signifier qu’ils considéraient la mort comme une 
occasion de réjouissance, le passage vers un autre monde.
 
Selon les croyances ou les religions de ces différents 
peuples à travers les temps ils nous fournissent deux 
hypothèses. Les uns affirment que la mort est la dissolution 
de la conscience et les autres soutiennent que la mort est une 
transition de l’âme vers une autre dimension de la réalité. 
L’étude des religions révèlent que la pensée de la mort est au 
cœur des mythes et mystères depuis toujours. L’éducation 
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religieuse et les diverses cultures méritent notre attention 
pour comprendre plus en profondeur les différentes opinions 
qui se rattachent à ce sujet. D’abord allons survoler l’Orient 
pour parler de « l’hindouisme » et du « bouddhisme ». Ceux-ci 
ne voient pas la mort comme le temps sans fin de ne jamais 
revenir, ni l’absence de présence. Ces deux disciplines sont en 
fait connues comme une philosophie de vie plutôt qu’une 
religion.
 
D’après l’hindouisme traditionnel, qui se trouve être la 
victoire sur la mort par le sacrifice dans les “Védas” (savoir 
sacré), les adeptes décrivent l’univers comme un cosmos vaste 
et unifié, symbolisé par l’image du couple divin, le Ciel-Père 
et la Terre-Mère unis dans une étreinte perpétuelle. La 
pratique officielle est connue sous une présentation 
d’offrandes sacrificielles de nourritures, de louanges et de 
prières sur l’autel de feu. Celui-ci symbolise l’univers entier 
ramené à des dimensions microformes. Ces rituels étaient un 
genre d’entente contractuelle entre les hommes et les dieux 
en échange de nourritures ou de biens nécessaires à une vie 
concevable. Ces pratiques expriment de façon extrêmement 
simple la bonté et la réalité de ce monde. 
 
Il y a peu de mention de la mort dans les hymnes védiques 
puisque pour eux la mort comme la vie font partis d’un même 
ensemble cohérent. Lorsque les sages en font mention c’est 
pour que la mort frappe leurs ennemis et pour qu’eux et leur 
famille vive longtemps. Au sujet de la vie après la mort les 
peuples imaginaient qu’elle avait lieu dans un royaume 
surnaturel, où allaient ceux qui avait plu aux dieux pendant 
leur séjour sur terre. Cet endroit se trouverait éloigné du 
monde terrestre où ils pourraient jouir de plaisirs semblables 


à ceux de la terre, en différent non du contenu mais 
seulement de la quantité et de la durée.
 
Le philosophe J. Bruce Long, dans une étude 
philosophique sur le sens de la mort, entre la culture 
orientale par rapport à la culture occidentale, a recommandé 
ceci : « (…) Certains trouveront dans ces descriptions de la 
mort, de la vie après la mort et de sa relation à la vie sur terre, 
une explication du rapport entre la vie et la mort plus 
consolante que celle qu’offrent la plupart des religions 
occidentales. Tous devraient y voir un contraste intéressant à la 
tendance occidentale actuelle à dissocier la mort de la vie. » La 
mort, dernière étape de la croissance (1985 : 97)
 
Dans la culture orientale en comparaison aux croyances 
occidentales il y a peu de signe de lassitude existentielle face 
à la vie. De même, il y a peu de mélancolie spirituelle, sauf 
plus tard chez les Upanishads où une nouvelle école de 
pensée fut créée vers le VII ou VI av. J.C. Cette nouvelle 
notion apportée par ces derniers a changé complètement le 
caractère de la religion indienne. Ce nouvel élément fut qu’il 
existe caché sous le mode d’être constamment changeant, ce 
qui caractérise l’homme et l’univers, quelque chose d’éternel 
et d’immuable qui soutient, mais plus encore, qui constitue la 
nature de tout ce qui vit. Cette pensée révolutionnaire a vu le 
jour sous l’appellation suivante : « La transcendance de la 
mort par le savoir ésotérique ». La mort, dernière étape de la 
croissance (1985 : 103) En résumé, l’enseignement des 
“Upanishads” à propos de la mort et de la renaissance était 
que l’âme spirituelle est éternelle. Plus connu de nos jours, la 
réalisation de la vie par la mort physique dans le “Bhagavad 
Gità”. Cet enseignement en est venu à symboliser plus que 


tous autres textes religieux indiens l’esprit de l’hindouisme. Il 
regroupe en fait les plus importants messages ainsi que les 
renseignements sur la manière de mourir.
 
À l’instar de la doctrine bouddhiste enseignée à partir du 
“Livre des morts Tibétain”, le “Bhagavad Gità” encourage 
plutôt le lecteur à développer un état d’esprit centré sur 
l’ultime réalité, que les hindous nomment “Brahman”. Le 
“Livre des morts Tibétain” renferme quant à lui un vieux texte 
destiné au grand public ainsi qu’aux moines. La présentation 
populaire de cette grande sagesse est le “Bardo Thodol". Ce 
livre traite des réalités de la vie et s’adresse aux vivants, 
même s’il semble destiné aux morts. Traduit en anglais pour 
la première fois en 1920, le message principal du “Livre des 
morts Tibétain” est le suivant : « (…) quand on parvient dans 
la lumière de la réalité, la personne peut se projeter et le sens du 
soi peut se dissoudre. » Des extraits du livre sont lu aux 
mourants pour les aider à prolonger le pur esprit de 
méditation qu’ils avaient pratiqué durant leur vie, se fondant 
ainsi dans l’état de “Samadhi” et ne faisant qu’un avec 
l’univers. Cependant, selon les Tibétains l’idéal pour chaque 
humain serait d’étudier et de mémoriser le “Bardo Thodol" de 
son vivant pour atteindre l’illumination avant de quitter 
définitivement son corps physique. Apprivoiser la mort 
(1990 : 114)
 
Tout comme la “Bhagavad Gita”, le "Livre des morts 
Tibétain” affirme que la disposition d’esprit que nous 
adopterons au moment de notre mort déterminera en fait 
l’état où nous entrerons dans celle-ci. L’hindouisme et le 
bouddhisme s’accordent généralement pour dire que la vie 
humaine ne peut prendre sens et direction que si l’on vit en 


acceptant pleinement le fait de la mort. Que celui qui affronte 
la mort calmement avec courage et confiance tout en ne 
cherchant pas à la fuir ou à la précipiter, celui-là en viendra à 
voir la mort non comme un voleur ou un ennemi, mais plutôt 
comme un compagnon toujours présent. Ce qui rejoint 
entièrement la pensée du Dr. Kübbler-Ross à ce sujet et la 
mienne du même coup. 
 
Un fait intéressant est à noter qui nous parvient d’un 
ouvrage chrétien du moyen-âge, “Arts moriendi” (l’Art de 
mourir), est qu’on retrouve la même perception de la mort et 
du mourir que dans les enseignements bouddhiste et 
hindouiste. Dans cette nouvelle doctrine chrétienne on 
exhorte les gens qui cherchent à s’unir à Dieu ou à être en 
paix avec le Créateur. Il est recommandé d’intégrer une 
démarche spirituelle dans leur quotidien durant toute leur vie 
comme cité dans cet ouvrage : « Suivez l’exemple du prophète 
Isaïe, vivez et mourez de manière consciente. Ne craignez pas la 
mort, ne la fuyez pas et ne la dissimulez pas aux autres. » 
Apprivoiser la mort (1990 : 116)
 
Cependant, la plupart du temps du côté occidental on 
refuse de croire en la vie éternelle puisque nous avons de la 
difficulté à croire en la réincarnation, donc à une continuité 
de la vie après la mort physique. L’histoire de l’occident nous 
enseigne à croire en un paradis et un enfer, tout comme au 
châtiment qui nous attend aux portes de la mort. Loin de 
nous encourager à vouloir atteindre la vie éternelle, cette 
image renforce la crainte de la mort. L’imagination populaire 
voit le ciel et l’enfer comme des endroits de l’univers où vont 
aller les esprits des défunts. Les gens ne sont pas coupables 
d’enseigner ce qu’ils ont appris de leur autorité religieuse, ils 


sont simplement innocents de la réalité. Les enseignements 
occidentaux ont toujours été interprétés et enseignés à croire 
en une seule autorité. De plus ils incitent à croire 
impérativement que l’homme est un pécheur et qu’il sera 
puni de ses fautes à sa mort. Comment alors pouvons-nous 
avoir confiance en la mort. Suivre aveuglément un chef de 
file inhibe le pouvoir de recherche individuelle que la 
personne devrait entreprendre par elle-même selon ses 
barèmes personnels. Seulement ainsi elle pourrait détenir ses 
propres croyances sur tous les sujets spirituels.
 
Les textes sacrés, la Bible entre autres, ont été interprétés 
de façon littéraire, au sens péjoratif plutôt que réaliste de ce 
qui est. Les paraboles et les enseignements originels ont été 
interprétés à l’envers, pas étonnant dans ce cas qu’ils aient 
été enseignés dans ce sens, ce qui n’est certainement pas la 
réalité de ce qui devait nous être enseignés au premier abord. 
Que ce soit volontaire ou non, ceux qui nous ont entraînés 
dans cette voie sont dans l’erreur, mais heureusement la 
situation se rectifie peu à peu avec la venue de la nouvelle 
ère. L’au-delà se dévoile de plus en plus à ceux qui cherchent 
la vérité ce qui est un sérieux encouragement pour 
l’humanité.
 
Il est encourageant également de voir que plus de 70% 
des nord-américains croient maintenant à une autre vie après 
la mort du corps physique. Un sondage effectué il y a peu de 
temps par Gallup et Roper confirme cette hausse de croyance 
en la vie après la mort, mais la croyance de ces gens s’appuie 
sur peu de chose encore de nos jours. À cause des croyances 
et de l’endoctrine qu’ils ont subis dans leur jeunesse ils ont la 
foi sans la connaissance. C’est une foi irrationnelle ou 


aveugle et leur conviction de continué à vivre après leur mort 
est extrêmement faible pour le moment. Seulement, par les 
preuves qui s’accumulent sur la réalité d’une vie après la vie 
nous serons en mesure de démontrer ou persuader même les 
plus sceptiques. Nous sommes sur la bonne voie de rétablir la 
situation, ce qui permet de croire que nous y arriverons dans 
un proche avenir.
 
Toutes grandes religions du monde soutiennent d’une 
façon ou d’une autre qu’il y a une vie après la mort. Certaines 
disent que la conscience survie sous forme personnelle, 
d’autres affirment que cette conscience va se fondre dans 
l’intelligence cosmique ou dans une âme universelle. Dans ces 
deux manifestations le processus continu son évolution dans 
une vie spirituelle. Les traditions se fondent sur l’expérience 
mystique, dans la connaissance de notre origine et de notre 
destinée cosmique. Que ce soit par expérience directe de la 
prise de conscience par une révélation ou par l’illumination, 
par l’intellect ou le raisonnement philosophique, nous 
sommes en mesure de comprendre un jour ou l’autre ce qu’il 
en est réellement.
 
Plusieurs personnages historiques, dont le psychiatre 
canadien R.M. Bucke, ayant vécus ou expérimentés la 
conscience cosmique sont unanimes, l’illumination mystique 
fait disparaître la peur de la mort et ouvre la porte de l’au-
delà pour y déceler la vérité. D’après le Dr. Bucke cette 
expérience n’est pas le fruit d’un raisonnement, mais par le 
constat venant de ces expériences la peur s’évanouie. On voit 
la mort comme une illusion, un piège ou une idée qui nous a 
été mis en tête et avec laquelle nous avons fonctionné jusqu’à 
présent. Cet homme nous a laissé cette citation pour 


confirmer ces dires : « (…) l’univers est “présence vivante” et 
la personne éclairée en fait l’expérience directe, sachant ainsi 
que l’existence continue au-delà de ce qu’on appelle la mort. » 
Apprivoiser la mort (1990 : 45)
 
Du point de vue des mystiques la mort se trouve être une 
transition et non un terme. Selon eux, l’aventure de la 
conscience est le début d’un stade suivant de développement 
pour l’âme dans le continuum de la conscience cosmique. 
Cette conscience s’étend du monde inorganique jusqu’à 
l’intelligence cosmique qui l’a créé. La mort constitue en fait 
une altération de l’état de conscience et la qualité de notre 
existence future dépend de la qualité de notre vie actuelle. 
Donc, selon ces derniers la vie après la mort est en fait le 
reflet du degré de conscience et de l’éveil spirituel que nous 
aurons atteint au moment de notre décès. Autres points 
importants provenant des mystiques. Nous n’avons pas à 
attendre la mort pour pénétrer dans cette vie spirituelle, car 
l’immortalité est à notre portée à tout moment dès que nous 
renaissons dans l’esprit éternel du cosmos.
 

L’expérience mystique nous permet de parvenir à un sommet 
de conscience dans lequel la dualité de l’égo et du monde 
illusoire disparaissent complètement. Il en découle par la 
suite que ce vide laisse la réalité de l’esprit universel prendre 
place en nous et nous rempli d’une nouvelle conscience. Nous 
sommes amenés à faire la distinction entre le soi et le non-
soi, entre le moi et ce qui l’entoure. Cet apprentissage offre la 
preuve que la mort n’est qu’illusion, ce qui permet de saisir 
directement l’unité profonde de toute chose. Cette réplique 
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nous a été donnée par un interprète zen du nom d’Allan 
Watts, dans son célèbre livre “Psychotherapy East and West”. 
Apprivoiser la mort (1990 : 101)
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


chapitre 14
Entrez dans votre demeure, la porte est 
ouverte

“C'est difficile d'ouvrir une porte quand on ignore ce 
que l'on va trouver derrière, mais c'est encore plus 
difficile de passer sa vie devant la porte sans l'ouvrir.”
Les véritables réponses au mystère de la vie après la mort 
sont dissimulées derrière une porte et celle-ci s’ouvre sur la 
spiritualité lorsque nous avons atteint un certain degré de 
compréhension. Ce phénomène est dû à une amnésie innée 
relativement à notre nature spirituelle. Lorsque le voile de 
l’illusion se lève sur cette nature spirituelle, à un niveau de 
conscience où l’union de l’âme et du corps se fonde dans 
l’union universelle, nous découvrons ce que nous sommes 
essentiellement. Ce fait nous confirme que nous sommes des 
êtres de lumière dans une expérience humaine et non le 
contraire, il faut bien le noter. Ceci dit nous ne sommes pas 
des humains à la recherche d’une simple expérience 
spirituelle.
 
Une découverte capitale venant de Michael Newton sur ce 
sujet nous renseigne sur la façon de voir dans l’au-delà. Il 
s’est rendu compte qu’il était effectivement possible de 
pénétrer dans l’autre monde par l’intermédiaire de sujet sous 
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hypnose. Cet acte réalisait un compte rendu de la vie entre 
les vies physiques. À un rythme très lent, mais cependant très 
prudent, il est arrivé à établir un portrait de l’univers où 
vivent supposément les âmes après la mort du corps. En 
conclusion à ces nombreuses années de recherches il a 
déterminé que les idées sur l’au-delà comportent des vérités 
universelles que les âmes humaines partagent toutes entre 
elles. 
 
Bien sûr il existe quelques différences narratives entre les 
cas, celles-ci sont surtout dues au niveau d’évolution de la 
personne ou à ses croyances au moment de l’expérience. Pour 
retracer le voyage de l’âme entre les vies terrestres il s’est 
penché sur plus de dix ans de témoignages. Il a noté que 
certaines personnes se souvenaient plus facilement 
d’anciennes vies que des plus récentes, mais qu’aucun sujet 
n’a pu se souvenir de la totalité de sa vie dans l’au-delà. 
Quelques sujets se rappelaient très clairement certains 
aspects de leur vie spirituelle, tandis que d’autres ne 
rapportaient aucuns souvenirs de ce lieu.
 
Les expériences sous hypnose sont comparables en 
plusieurs points à une NDE. La première impression que les 
sujets découvrent c’est qu’elles flottent littéralement autour 
ou au-dessus de leur corps. Lorsque le corps semble se 
dématérialiser une grande frustration se fait sentir de ne pas 
pouvoir communiquer avec les vivants. Les deux cas 
rapportent également une sensation d’être attirées loin du 
lieu de leur mort. Cependant, assez tôt dans l’expérience ils 
se sentent détendues et même curieuses plutôt que craintives. 
Ici, une certaine euphorie peut être perçue et ils ressentent 
souvent une lumière éclatante d’une blancheur immaculée les 


envelopper. D’autres voient tout simplement la lumière au 
loin derrière une sorte d’obscurité vers laquelle ils sont 
soudainement attirés. Le temps semble également se dissiper. 
Ce spécialiste a également noté que ses sujets sous hypnose 
avaient une façon plutôt curieuse de nommer certains détails 
de leur vie antérieure, comme les dates ou les lieux. Quoi 
qu’il en soit les témoignages recueillis à travers ces 
expériences ont tous été très enrichissants et nous aide à 
comprendre un peu mieux le monde de l’au-delà.
 
Logiquement les gens ne devraient pas décrire autant de 
structures matérielles dans un monde supposément 
immatériel, seulement cela semble susceptible d’aider les 
âmes à faire leur transition, que ce soit sous hypnose ou lors 
d’une NDE. Un autre corps pour mon âme (1996 : 34) Ces 
scènes rendent la transition dans l’autre monde plus facile, 
ceci dans le but de s’adapter à ne pas avoir de corps 
physique. De même le cerveau se connecte aux souvenirs 
rationnels qu’il reconnait pour composer une scène familière 
ce qui rassure l’âme à travers son passage d’un monde à 
l’autre.
 
Les visions sont différentes pour chacun mais il existe une 
constante. D’après Newton, tous les sujets se sentent affectés 
par les expériences terrestres vécues lors de vies antérieures. 
Lorsque ces esprits voient dans l’au-delà des images associées 
à des endroits particuliers où ils ont vécus ou simplement 
visités lors d’anciennes vies, ils se sentent tout simplement 
mieux et se détendent rapidement. Peu importe l’état d’âme 
dans laquelle la personne se trouve lors de l’expérience, l’âme 
qui redécouvre l’au-delà est tout à fait émerveillée, peu 
importe également le nombre de fois où elle y est allé. 


Comme cité plus haut les différentes étapes vécues par les 
sujets sous hypnose son relativement similaires à ceux qui ont 
vécus une NDE, alors je ne m’étendrai pas sur ce sujet. Je vais 
donc me rendre directement à l’endroit que les sujets sous 
hypnose nomment le plus souvent comme étant l’endroit 
d’orientation de l’âme. Cet endroit se trouve après le départ 
des entités d’accueil. Les constatations du Dr. Newton se 
rapprochent beaucoup de mes propres perceptions, je vais 
donc m’y référer à quelques reprises à travers mon propre 
récit expérientiel. 
 
Donc, après le départ des entités qui ont accueillies l’âme 
dans l’autre monde, il y a un espace où elle se dirige et qui 
favorise la guérison. Un autre endroit est également 
accessible à ce stade, il s’agit plus particulièrement d’un 
espace où notre guide nous examine. Celui-ci détermine par 
la suite où nous serons dirigés, mais le plus souvent il guide 
l’âme vers le lieu de guérison. Cette aire de guérison peut se 
comparer à une unité de chirurgie mobile pour les âmes 
blessées qui proviennent du plan terrestre. Il s’agit d'un 
endroit clos rempli d’énergie pure semblable à de la vapeur 
ou de la buée, qui tourbillonne autour de l’âme afin de 
rétablir sa lumière. Cette énergie effleure délicatement 
l’arrivant comme si elle était vivante, puis pénètre comme un 
feu ardent à l’intérieur de celle-ci, mais sans laver 
complètement de toutes les blessures. Dans ce lieu l’âme se 
trouve seule, cependant elle est surveillée par son guide qui 
supervise l’opération qui s’y déroule.
 
J’ai personnellement amené quelques patients dans cet 
espace lors de soins énergétiques qui demandaient une 
réparation plus en profondeur que ce qui pouvait être 


accompli sur le plan terrestre. Je peux décrire ce lieu comme 
une salle d’opération supervisée où l’on baigne l’âme ou le 
corps éthérique dans un genre d’incubateur rempli d’une 
substance ressemblant à de la gélatine liquide. L’essence de 
l’âme est ainsi submergée un certain temps et restaurée après 
son exposition sur le plan terrestre.
 
Les ravages qu’ont subis le corps et l’esprit dans 
l’expérience humaine laissent des marques émotives sur l’âme 
après sa mort. Chaque corps subtil laisse un genre 
d’empreinte pendant un certain temps, ceci même après la 
libération. C’est ce que nous appelons des traces karmiques, 
que l’on peut ramener des vies antérieures et qui imprègne 
notre nouvelle existence. Cela dit, suite à ce bain d’énergie 
l’âme est suspendue dans la lumière qui filtre à travers elle 
un certain temps. Cette douche lumineuse lave la plupart des 
impuretés, ce qui permet également de libérer les liens 
ramenés de la dernière vie. Cette étape provoque une 
transformation en profondeur pour retrouver l’intégrité de 
l’âme vers sa forme originelle. Notons ici que les jeunes âmes 
sont souvent plus endommagées que celles qui ont fait 
plusieurs voyages dans les vies terrestres.
 
Ensuite, après la régénération de l’âme dans la lumière 
nous entrons dans un espace pour rencontrer notre guide. Ce 
stade d’orientation est plus souvent vécu pour une âme 
immature, on pourrait comparer cette étape à une séance 
intensive avec notre professeur. Là il y a récapitulation de la 
vie qui vient de se terminer. Ce moment vécu avec notre 
guide de lumière est perçu comme une entrevue d’admission 
qui permet de se libérer émotivement et de se réajuster au 
monde spirituel que nous venons de franchir. Les guides sont 


généralement ressentis gentiment mais font tout de même 
preuve de fermeté. Toutefois ils se sentent concernés par 
notre mieux-être tel un professeur soucieux de notre 
évolution. Ces derniers savent absolument tout de l’âme qui 
vient d’arriver. Ils savent tout sur ses faiblesses et ses forces, 
ses habitudes d’apprentissage, ainsi que ses peurs. On ne peut 
rien leur cacher, ils nous connaissent parfaitement sous toutes 
les coutures.
 
Dans l’univers télépathique il n’y a aucun subterfuge ni 
aucune déception, il n’y a que des expériences. Cette présente 
étape diffère légèrement selon le tempérament de l’âme ainsi 
que son état psychique à son retour dans l’au-delà. Il est 
intéressant de noter que les âmes plus évoluées ne requièrent 
pas ce stade d’orientation. Cette entrevue a lieu plus tard et 
sous la supervision des Maîtres enseignants plutôt que des 
guides faisant office de professeurs. La réunion avec les 
guides représente un long processus d’évaluation prenant 
place entre les vies terrestres. Nous passons en revue notre 
vie entière ainsi que nos motivations. Nous sommes critiqués 
sur nos bonnes et nos moins bonnes actions, mais nous ne 
sommes nullement condamnés ou jugés.
 
À l’étape suivante nous rejoignons ce que nous pourrions 
appeler le flux d’activités où nous sommes entourés d’un 
grand nombre d’âmes en transition. Cette station est le plus 
souvent nommée la station réceptrice centrale des âmes. 
Toutes les âmes finissent par entrer dans cette zone, c’est le 
port central de l’univers spirituel. Une multitude d’âmes qui 
entrent dans l’au-delà sont transférées dans cette zone de 
transit de masse spirituelle. Certaines y pénètrent 
accompagnées d’un guide, mais la plupart y arrivent seules, 


comme si elles étaient dirigées par une force invisible. C’est le 
guide qui décide lors de l’entrevue si l’âme doit être 
accompagnée ou non par une autre entité. Notons par contre 
que cette zone de transition n’est pas un campement, les 
âmes n’y résident pas très longtemps. Dans ce lieu elles sont 
rassemblées et projetées vers leur destination finale. 
Représentez-vous un aéroport rempli de gens en partance 
pour différentes destinations. C’est un univers de pensées 
pures où les âmes en transition commencent à anticiper la 
prochaine réunion avec leurs compagnons qui les attendent 
pour déterminer leur prochaine incarnation.
 

Dans ce monde télépathique les âmes peuvent 
communiquer entre elles simplement par la pensée. Elles ont 
simplement à penser à l’entité qu’elles souhaitent atteindre 
pour qu’elle se manifeste dans leur esprit. En partance de ce 
lieu, les âmes poursuivent leur voyage vers leur groupe 
d’appartenance. Ce voyage s’effectue si rapidement qu’elles 
doivent prendre un temps pour s’ajuster à leur arrivé. Pour 
bien représenter ce genre de groupes disons qu’ils 
ressemblent à celles des classes d’une école. 
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chapitre 15
L’âme va à l’école et la terre est son 
laboratoire

“Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipscing 
elit; nam nec metus ut tellus suscipit.”
L’au-delà est constitué comme des genres d’instituts 
scolaires où il y a divers plans d’apprentissage à acquérir. 
Imaginons-nous, les différentes classes de bases, les études 
collégiales puis supérieures, pour aboutir au monde du 
travail et de l'entreprise. N’oublions pas, comme nous a laissé 
le grand Maître Thoth l’Atlante dans ses enseignements, que : 
« Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut et tout ce 
qui est en haut est comme ce qui est en bas dans une même 
lumière ».
 
Ces écoles spirituelles sont dirigées par des professeurs, 
aussi nommés guides de lumière, qui sont eux-aussi à 
différents stades d’évolution. Les critères d’admission en ces 
lieux sont déterminés en fonction des connaissances et du 
niveau d’évolution de l’âme. Le processus menant au 
classement des différents groupes d’âmes en apprentissage 
est déterminé par la perception que l’âme a d’elle-même dans 
son milieu spirituel respectif. Il est intéressant de noter, 
d’après les recherches de Michael Newton, qu’en général les 
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gens croient qu’ils se retrouveront avec toutes les autres âmes 
dans un même espace. Il n’en est rien, car chaque âme reste 
dans un lieu qui lui a été attribué. Un autre corps pour mon 
âme (1996 : 101) Je confirme parfaitement ces affirmations.
 
Ce lieu où l’âme se retrouve est en fait déterminé par 
rapport au degré d’évolution spirituelle acquis depuis sa 
création, non seulement en ce qui a trait à sa dernière vie. Le 
groupe primaire dans lequel se situe l’âme se trouve au même 
niveau d’évolution. Par contre, dans les groupes d’âmes 
secondaires, ceux-ci jouent le rôle d’associations 
communautaires de soutien. Ces derniers sont constitués d’un 
immense rassemblement de groupes primaires. Les groupes 
primaires sont généralement formés d’environ trois à vingt-
cinq entités au même niveau d’évolution, tandis que les 
groupes secondaires peuvent atteindre jusqu’à plus de mille 
âmes. Dans ces groupes secondaires il y a des âmes de 
différents niveaux d’évolution et ils comptent en moyenne 
une quinzaine de groupes différents. Le travail entre 
membres de ces groupes dépend principalement des leçons 
qui doivent être apprises au cours d’une incarnation, soit par 
les liens ou les traits de caractères.
 
En ce qui concerne les membres d’un groupe primaire, 
ceux-ci sont étroitement liés pour une durée pouvant 
atteindre l’éternité, car ils ont des objectifs communs comme 
but à atteindre. Habituellement ces derniers sont parents ou 
amis très proches, ils se rencontrent sous une forme 
différente d’une vie à l’autre, de même que généralement leur 
rôle change. Notons que nos partenaires de vie, nos frères et 
sœurs, ainsi que nos amis proches font plus souvent partis de 
notre groupe primaire que nos parents. Ces derniers font 


plutôt partis du groupe secondaire et ont un rôle moins 
important à jouer. La plupart du temps ce rôle peut se limiter 
à des raisons karmiques à acquitter. Toutefois, nous ne 
devons pas minimiser leur importance ils sont à la base de 
nos karmas et ils se trouvent dans notre environnement 
proche pour nous aider à évoluer.
 
Donc, lors de l’entrée dans l’au-delà les âmes retrouvent 
leur groupe d’appartenance primaire ainsi que leur groupe 
communautaire. D’après les propos recueillis par le Dr. 
Newton, la plupart de ses sujets lui ont rapportés que ces 
lieux constituent des espaces privés réservés au travail, à 
l’apprentissage et à d’autres sphères d’activités. Aucuns n’ont 
mentionnés que ce qu’ils voient dans l’univers n’est 
contraignant et pour avoir visité ces différents lieux à 
plusieurs reprises je suis du même avis. Un autre corps pour 
mon âme (1996 : 110) À l’intérieur de ces aires communes 
les âmes sont libres de se déplacer comme bon leur semble. 
Ces endroits sont des espaces ouverts où elles ont la liberté 
de leurs mouvements. Ici toutes les âmes de la communauté 
peuvent s’entretenir entre eux dans une atmosphère de 
détente et de paix.
 
Ces endroits communs sont destinés à de nombreuses 
activités sociales. Par exemple, les âmes peuvent s’amuser à 
la communication des pensées ou à la projection d’images 
télépathiques. Dans ce même cercle, des danses et des chants 
subtils sont improvisés de manière divinement gracieuses. 
Ces espaces récréatifs tout comme les lieux d’apprentissage 
sont décrits comme des temples de formes sphériques. 
D’après ce que j’ai eu la chance de voir au cours de mes 
nombreux voyages je peux affirmer que les espaces dans 


l’univers spirituel sont tous de forme sphérique. Ceci pour 
nous rappeler les formes géométriques sacrées qui 
constituent la base circulaire de la création. Selon toute 
vraisemblance en tentant d’expliquer leur vision de ces lieux, 
les personnes ont tendance à structurer ce qu’ils voient en 
rapport à leur niveau de connaissance et à leur expérience 
terrestre. Cependant les grandes lignes qui en ressortent en 
reviennent au même.
 
Pour expliquer schématiquement le classement des 
niveaux d’évolution, je vais me référer aux propos du Dr. 
Newton qui a listé le processus suivant, et que je pus 
constater par moi-même : 1) L’âme novice est affectée à un 
groupe d’âmes correspondant à son niveau de compréhension 
; 2) Aucun nouveau membre ne peut s’ajouter à ce groupe 
par la suite ; 3) Le regroupement des âmes se fait en fonction 
de leur désir, de leur niveau de conscience ainsi que leur 
ressemblances au niveau de l’égo ; 4) Un groupe ne se mêle 
pas aux autres groupes, cependant les âmes peuvent 
communiquer entre elles et traverser les frontières entre les 
groupes primaires et secondaires ; 5) Les membres des 
groupes primaires peuvent se subdiviser en petits groupes 
pour l’apprentissage, cependant ils ne sont jamais séparés des 
membres de leur groupe primaire originel ; 6) Les âmes d’un 
même groupe n’évoluent pas à la même vitesse, certains 
évoluent plus rapidement que d’autres; arrivé au niveau 
intermédiaire, les âmes peuvent se joindre à un groupe plus 
avancé si elles démontrent des talents tels que la guérison, 
l’enseignement ou la création, elles restent toutefois associées 
à leur groupe primaire; elles délaissent le groupe lorsqu’elles 
atteignent les capacités requises pour accéder à un groupe 
indépendant supérieur qui les prépare à être eux-mêmes des 


guides juniors ou séniors pour les groupes d’âmes plus jeunes 
; 7) L’âme se rapproche ensuite du niveau de Maître, à ce 
stade l’âme ne se réincarne plus à moins qu’elle le décide. Un 
autre corps pour mon âme (1996 : 119)
 
Il est également intéressant de noter que mes impressions 
rejoignent celles des témoignages reçus par Michael Newton 
au sujet des différentes couleurs d’aura qui sont perçues dans 
l’au-delà. Nous savons tous que l’aura reflète les pensées, les 
émotions et l’état de santé lorsque nous sommes dans notre 
expérience humaine. Seulement il y a quelques différences 
intéressantes lorsque nous sommes dans le monde spirituel. 
Ces couleurs ont une signification bien différente de celle du 
plan terrestre, et il est très agréable de voir que Newton peut 
confirmer mes constatations. Pour expliquer plus facilement 
ce schéma des variantes de couleurs, je vais me référer en 
grande partie au propos du Dr. Newton qui me paraît la 
représentation la plus près de la réalité que je puisse utiliser.
 
Dans le monde spirituel les couleurs de l’aura sont en liens 
avec le degré d’évolution de l’âme et leur groupe 
d’apprentissage porte tous la même couleur, ce qui sert à 
l’identification du niveau du groupe d’âme mais également à 
ses fonctions. Pour bien déterminer les degrés de couleurs à 
laquelle l’âme se différencie des autres il faut bien 
comprendre le fonctionnement de la création des âmes elles-
mêmes. Pour ce faire je vais rapidement vous représenter 
sous forme imagée la création de ces dernières. La Source ou 
le Créateur peut générer autant d’âmes qu’il y a de corps 
humains disponibles pour les accueillir. Pour ce faire, 
imaginez-vous qu’une énorme masse d’énergie prend son 
souffle et qu’elle projette une lumière au loin, le plus loin de 


la Source qu’il est possible d’imaginer. Lorsque qu’une âme 
vient d’être créée elle atterrie au début de son parcours et 
elle se démarque par sa couleur blanche. Néanmoins, cette 
blancheur est plutôt de teinte blanc-gris. En effet les âmes en 
début d’évolution arborent différents tons de blanc. Plus son 
parcours s’approche de la lumière centrale qui l’a produite 
plus elle prend de l’éclat.
 
Au blanc de base des auras de l’âme spirituelle s’ajoute des 
teintes rougeâtre, ensuite des teintes de jaune, de bleu, même 
quelques traces de vert se mêle à ces dernières couleurs. À 
mesure que l’âme évolue dans le contexte terrestre et 
également spirituel son aura change de couleurs. Les âmes 
moins évoluées sont principalement dans les nuances de 
blanc. Tandis que l’âme novice passe à un degré d’évolution 
débutant-intermédiaire le blanc qu’elle dégage prend alors les 
nuances des différents tons mentionnés plus haut, soit, du 
rouge au jaune. Lorsque l’âme a atteint un autre degré 
d’évolution elle passe du stade débutant-intermédiaire au 
niveau intermédiaire. La couleur de celle-ci se transforme 
alors en jaune uniforme sans aucune trace de blanc. Notons 
qu’à ce stade l’âme est encore en apprentissage. Pour faciliter 
la compréhension, disons qu’elle peut être comparée à un 
étudiant d’une école secondaire en voie de passer au collège. 
 
Au niveau suivant l’âme passe du jaune uniforme au jaune 
doré avec des traces de bleu. À cette étape l’âme commence à 
s’entraîner à devenir graduellement un guide pour les plus 
jeunes. Le Dr. Newton leur donne le terme de guide junior, ce 
qui à mon avis est très près de la réalité. Donc, l’âme de 
niveau intermédiaire-avancé, ou guide junior, sous la 
supervision d’un guide supérieur peut commencer à assister 


un guide sénior. La taille du groupe diminue à mesure que 
l’âme franchit les différents stades d’évolution, les âmes 
restent cependant en relation étroite avec les membres de 
leur groupe primaire. Pour l’âme qui continue d’évoluer elle 
passe ensuite au niveau avancé, celui de guide sénior, sa 
couleur se transforme en bleu clair sans trace de jaune, puis 
elle passe graduellement à des teintes violacées. Ici elle est 
devenue un guide des âmes ou guide supérieur, elle est 
parfaitement autonome et n’a plus besoin de supervision.
 

 Dans ce degré avancé l’âme est si occupée qu’elle ne se 
réincarne plus, à moins qu’il y ait des changements majeurs 
qui se déroulent au niveau planétaire. À ce moment-là elle 
peut décider de s’incarner temporairement pour soutenir 
l’humanité vers le changement à venir. Notons qu’elle ne 
refait pas le processus complet mais s’incarne dans un corps 
déjà formé aussi nommé “walk-in”. Maintenant, au dernier 
niveau, l’âme est de couleur violet et acquière le titre de 
Maître. Nous pensons entre autre aux « Maîtres Ascensionnés 
» tels que Jésus ou Bouddha.
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chapitre 16
L’âme nait, involue, évolue et retourne à 
la lumière

“Nous ne sommes pas des êtres humains venus vivre 
une expérience spirituelle, mais des êtres spirituels 
venus vivre une expérience humaine.”
Je vais maintenant décortiquer les différents niveaux de 
l’âme en évolution, ceci facilitera grandement la 
compréhension du processus encouru par celle-ci. Nous 
pouvons affirmer que le cheminement de l’âme est de passer 
de l’imperfection totale à la perfection divine. Premièrement 
il faut savoir que le premier groupe, celui des « débutantes ou 
novices », se divise en deux types d’âmes. Dans un premier 
cas il y a les jeunes âmes fraîchement conçues et immatures. 
Dans l’autre type se trouvent les âmes dont le cheminement 
est commencé depuis relativement longtemps, mais qui n’ont 
pas encore acquises les compétences pour transférer à un 
groupe de niveau supérieur. Selon Michael Newton, les trois 
quart des âmes humaines présentement en incarnation et qui 
constitues la population humaine sur terre font parties de ce 
premier groupe. Un autre corps pour mon âme (1996 : 139)
 
Les âmes qui constituent ce groupe de débutants, malgré 
qu’elles se réincarnent depuis assez longtemps, arrivent plus 
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fatiguées dans l’au-delà et doivent la plupart du temps être 
réparées avant de poursuivre leur chemin. Elles se créent de 
nombreux karmas et n’arrivent pas facilement à respecter 
entièrement le contrat qu’elles avaient signé avant leur retour 
sur terre. Pour cette raison elles se réincarnent plus souvent 
comparativement aux âmes plus expérimentées. L’âme qui en 
est à ces débuts peut passer un grand nombre de vies dans un 
état de confusion, elle n’est pas très efficace et elle a de la 
difficulté à accomplir son parcours. Généralement après sa 
cinquième vie sur terre l’âme immature découvre qu’elle fait 
partie d’un groupe d’âmes évoluant au même niveau ce qui la 
rend confiante. À partir de là, en s’associant à son groupe, 
elle semble mieux contrôler son cheminement et avance plus 
rapidement.
 
L’autre niveau que l’âme doit atteindre est le stade « 
intermédiaire ». Les âmes qui reviennent dans l’au-delà au 
niveau intermédiaire doivent retourner dans un état 
d’isolement pour un certain temps, comme pour les novices. 
Elles se réincarnent moins souvent que le stade précédent et 
acquièrent plus facilement les leçons et les buts qu’elles 
s’étaient fixés. Elles ont plus de maturité, elles fonctionnent 
de façon plus autonome. Ce niveau est plus avancé et il 
compte peu d’âmes comparativement au groupe précédent. 
On peut parler d’un pourcentage de quarante-deux sur cent 
pour le premier niveau par rapport à environ neuf pour cent 
pour le niveau intermédiaire. C’est l’avant-dernier niveau à 
atteindre avant de retourner définitivement à la Source. À ce 
stade certaines âmes commencent à se préparer à leur rôle de 
guide sénior pour les âmes de premier et deuxième niveau. 
Pareil au premier groupe, il y a ici également deux degrés, 
soit « intermédiaire-novice » et « intermédiaire-avancé ». 


 
D’après ce que j’ai expérimenté lorsque les âmes 
atteignent le niveau intermédiaire-avancé elles se 
familiarisent graduellement avec les forces de la création. 
Elles commencent d’abord par l’apprentissage de la maîtrise 
du processus de création par la connaissance des relations 
entre les substances. Ceci à pour but de permettre le 
développement de leurs capacités d’unir leur énergie avec les 
différentes valeurs des éléments qui les entourent. L’âme qui a 
gravi les échelons jusqu’au stade avancé est considérée 
comme ancienne et très évoluée. On parle ici d’une âme de 
couleur bleue, soit du quatrième niveau. Elles maîtrisent bien 
les principales difficultés de sa vie quotidienne, de plus elle 
s’intéresse davantage à des détails relatifs et des tâches 
spécifiques. Cette dernière a probablement choisie elle-même 
son chemin de vie, elle peut même l’avoir fait évoluer 
pendant son existence et l’exécute à la manière d’un 
entrepreneur général. Elle est bien coordonnée et disciplinées 
pour accomplir la ou les missions qu’elle s’est fixée. De 
manière quasi certaine elle se trouve en conscience de son 
essence divine, le voile de l’illusion est presque totalement 
levé sur le plan terrestre. Pour donner un exemple du type 
d’âme se trouvant dans ce groupe nous pourrions mettre le 
visage de Mère Teresa sur ce niveau, malgré que d’autres 
moins connues mais toutes aussi importantes en font 
également parties. Ce haut niveau de conscience est marqué 
entre autres par la débrouillardise, la patience et l’amour 
inconditionnel pour chaque être vivant quel que soit son 
statut ou son degré d’évolution.
 
Le dernier niveau et non le moindre est celui peu atteint 
par l’âme humaine en ce moment, nous parlons ici d’environ 


un pourcent seulement. Ce stade très avancé est celui des « 
Maîtres Ascensionnés » ayant terminés définitivement la roue 
des karmas. Ils ne se réincarnent plus car ils se trouvent 
maintenant très loin du plan physique, cependant ils 
demeurent disponibles à tous ceux qui font appel à eux. Les 
capacités élevés qu’ils ont acquis leur donne la possibilité 
d’agir simultanément de manière multidimensionnelle.
 
Ceci étant dit, poursuivons maintenant le cheminement de 
l’âme dans l’univers spirituel. Après avoir réintégrées leur 
groupe d’appartenance et fait leurs devoirs de retour, 
lorsqu’elles sont prêtes, les âmes poursuivent leur parcours. 
Plusieurs ne veulent pas se réincarner car elles savent qu’elles 
doivent quitter un monde d’amour et de sagesse pour se 
diriger vers le champ de bataille de la Terre. Certaines 
prennent plus de temps que d’autres à se décider, mais elles 
finissent par céder, car elles se rappellent pouvoir évoluer 
beaucoup plus rapidement sur terre que si elles demeurent de 
ce côté du voile. Elles prennent alors la décision de 
poursuivre leur chemin vers la prochaine étape.
 
Les âmes sur le point de se réincarner se rassemblent alors 
avec leurs guides et leurs pairs. À cette étape l’évaluation des 
karmas issus de nos actions passées, qu’elles soient bonnes ou 
moins bonnes, sont minutieusement scrutées pour déterminer 
la meilleure option de réincarnation possible. Selon Newton, 
l’âme doit se poser trois grandes questions : 1) Suis-je prête 
à affronter une nouvelle vie physique ? 2) Quelles leçons 
dois-je en tirer pour accroître mes connaissances et évoluer ? 
3) Quel environnement et quelle identité me permettraient, 
au cours de ma prochaine vie, de travailler au maximum à la 
réalisation de mes objectifs ? Un autre corps pour mon âme 


(1996 : 222) C’est trois questions sont à mon avis 
primordiales pour choisir la meilleure option de façon à se 
donner la chance de concrétiser nos objectifs futurs. Que l’on 
se trouve en préparation d’incarnation dans l’au-delà autant 
que dans le plan physique, ce genre d’interrogations arborent 
un sens pratique et efficace pour bien se diriger. À ce stade 
d’évaluation les âmes plus expérimentées vont probablement 
choisir des vies moins faciles afin d’arriver plus rapidement 
au but final. Elles sont d’ailleurs plus en mesures de contrôler 
leur plan de vie, tandis que les âmes moins expérimentées 
risquent de faire plus d’erreurs durant leur expérience. 
 
Nous avons vu plus haut que l’âme doit passer un type 
d’entrevue d’orientation, alors dans le même sens, à ce stade 
l’âme doit avoir une réunion préparatoire pour le retour sur 
terre. Or, après ces étapes passées et que l’âme à vraiment 
pris la décision de se réincarner, elle est dirigée vers le lieu de 
sélection des vies. Dans cet endroit, l’âme doit d’abord choisir 
le moment et le lieu de son retour, ensuite elle déterminera 
son identité finale. La décision ne se prend pas séparément 
mais il y a tout de même un certain ordre à suivre. Dans ce 
lieu qui est souvent représenté comme un immense 
amphithéâtre, il est possible d’emprunter des segments 
temporels de l’avenir pour déterminer si certains 
environnements seraient plus propices à notre plan de vie 
future qu’un autre, et ainsi décider du meilleur endroit pour 
évoluer. J’ai personnellement été à cet endroit à plus d’une 
reprise pour évaluer la meilleure direction à prendre lors 
d’une décision importante concernant la mission que je 
m’étais fixée. Pareillement je m’y dirige pour ajuster mon 
plan de vie après que certains cycles importants se soient 


terminés afin de replacer de nouvelles situations à 
expérimenter ainsi qu’établir une nouvelle mission.
 
Pour aider à formuler une image plus claire de ce lieu, 
nous pouvons nous représenter à l’intérieur d’un vaisseau de 
forme ronde contenant un grand panneau de contrôle devant 
nous. Sur ce tableau de bord il y aurait des genres de boutons 
que nous pourrions glisser horizontalement d’un côté à 
l’autre. Donc pour voir les options qui nous sont présentées 
nous glissons et arrêtons au moment où notre intuition nous 
mentionne de faire une pause pour regarder. Ce processus se 
réalise en fait par la pensée seulement et il est supervisé par 
des contrôleurs.
 
Or, après avoir visualisé quelques possibilités, l’âme 
s’arrête sur un lieu précis et regarde la scène qui se déroule 
dans son esprit. Les plus jeunes sont accompagnées de leurs 
guides qui les assistent dans leur décision, tandis que les 
âmes expérimentées sont généralement les seuls maîtres 
d’œuvre. Notons que les choix d’environnements ne sont pas 
illimités, ceux-ci sont déterminés par les contrôleurs en 
fonction de notre plan de vie à venir, qui lui avait été 
déterminé par nos guides selon nos besoins. Nous avons tout 
de même différentes options sur notre future expérience. 
Notre destin n’est pas totalement décidé à l’avance sinon 
notre démarche n’aurait aucune raison d’être. Le destin ou le 
karma ne signifie pas que nous sommes prisonniers des 
évènements et que nous n’avons aucun contrôle. Nous 
suivons une ligne directrice, cependant nous pouvons dévier 
pour atteindre certaines expériences en cours de route. Nous 
possédons tous un libre arbitre qui nous sert à expérimenter 
une autre facette de l’expérience humaine. Par contre nous 


avons des responsabilités et des leçons à tirer de ces 
évènements ce qui détermine notre choix de contrat futur.
 
Finalement lorsque nous nous sommes fixés sur la 
meilleure option pour notre continuité sur le plan terrestre, 
une interaction s’entame avec notre guide pour mettre les 
choses en place. Ensuite les contrôleurs viennent dans notre 
esprit afin de vérifier si nous sommes satisfaits de ce qu’ils 
nous ont montrés. Une fois la décision prise sur le lieu, l’âme 
doit maintenant choisir un corps. Lorsque l’âme a une 
préférence pour un candidat précis en vue de la réincarnation 
le visionnement s’arrête définitivement sur ce choix. Notons 
que les discutions par rapport au choix du corps avaient été 
prise bien avant de se rendre à l’endroit du visionnement, ce 
qui accélère le processus. L’âme peut signifier son désir 
propre, mais le choix final en revient aux contrôleurs qui 
savent beaucoup mieux que nous ce qui sera la meilleure 
option selon le plan choisi. S’ensuit alors le retour vers le 
plan d’expérimentation de la terre. 
 
Après toute cette mise en place il serait logique de croire 
que les âmes se dirigent directement vers la terre, cependant 
il reste une dernière étape à franchir avant la réincarnation. 
Elles doivent maintenant coordonner leur prochaine vie avec 
celle des autres acteurs qui joueront sur le plateau avec eux. 
Il faut bien noter que toutes les décisions prises affecteront 
les autres membres de la pièce. Ces êtres joueront un rôle 
primordial dans notre vie future, alors il est impératif de bien 
se préparer. Cette espace de rencontre s’appelle la classe de 
reconnaissance et ressemble à un lieu d’examen final. Après 
avoir bien déterminé et élaboré le meilleur plan pour tous, les 
âmes retournent devant le conseil des aînés. En général pour 


une deuxième fois, mais certaines ne voient le comité des 
anciens qu’une seule fois pendant leur séjour. Ce haut conseil 
est composé de maîtres que l’on peut reconnaitre sous 
l’appellation des « Élohims ».
 
Véritables bras droit de la Source, ce sont en fait les dieux 
créateurs qui ont pour fonction de faire en sorte que toute la 
création poursuivre le développement de l’humanité selon 
l’ordre divin. On peut les représenter comme les pères 
architectes de la création humaine et du plan terrestre. Lors 
de cette réunion il se dégage une atmosphère de grande 
sagesse mêlée à d’appréhension et d’incompréhension, qui je 
l’avoue est extrêmement intimidant. Alors dès que tous les 
éléments sont en positions et que toutes les âmes sont 
satisfaites, les aînés marquent le contrat d’un seau et celles-ci 
sont libres de partir pour la grande aventure. Certaines âmes 
vont directement vers la réincarnation tandis que d’autres 
vont plutôt se rendre saluer leurs amis avant leur départ. 
 
La prochaine étape est la renaissance, cette expérience est 
très profonde. Les âmes si préparent différemment, certaines 
rient entre elles tandis que d’autres s’intériorisent en silence. 
Elles sont comme des soldats se préparant au combat, dirait 
Michael Newton à leur sujet. Lorsque l’âme est prête à partir, 
ses camarades l’accompagnent pour un dernier au revoir 
amical. L’entrée dans le monde physique est décrite comme 
un genre de tunnel, ressemblant étrangement à celui qui est 
perçu lors du décès. Le voyage y est semblable mais plus 
rapide cependant que lors de la mort. Michael Newton nous 
renseigne sur le processus de naissance et cite que : « Lorsque 
l’âme intègre le corps physique du nouveau-né elle est 
omnisciente, ce qui facilite son ajustement à sa nouvelle vie. » Il 


ajoute qu’à un certain moment précédant la naissance, l’âme 
va entrer en contact avec le cerveau et le développement du 
fœtus, c’est à cet instant qu’elle se fusionnera à lui. Un autre 
corps pour mon âme (1996 : 293) Je ne peux 
malheureusement pas confirmer cette affirmation car je n’ai 
pas encore vécu ce phénomène personnellement, ni avec mes 
clients. Pour ma part je me retrouve très rapidement de 
l’autre côté, dans un corps déjà formé, sans vivre réellement 
le trajet du retour vers la renaissance.
 

Une petite parenthèse s’impose avant de conclure. Pour les 
âmes très évoluées ou qui reviennent volontairement, dans 
presque tous les cas, celles-ci ne referont pas le processus 
depuis la naissance. Ces âmes se serviront plutôt d’un corps 
déjà fonctionnel, soit abandonné lors d’un incident mais 
encore en état et libre à l’utilisation ou elles emprunteront un 
corps temporairement qu’elles vont restituer à la fin de leur 
mission. C’est ce que nous appelons des “walk-ins”.(Pour plus 
d’information sur ce sujet, voir mon autre manuscrit : « Le 
reflet caché — Journal intime d’un éveil à la conscience »)
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chapitre 17
L’humanité vibre d’un désir de s’épanouir, 
non de mourir

“L’avenir de l’humanité reste indéterminé, parce qu’il 
dépend d’elle.”
Les nombreuses lectures accueillies pendant les mois de 
préparation, ainsi que les informations supplémentaires reçus 
en canalisation m’ont apportées de précieuses indications 
dont je n’avais pas  totalement connaissance avant 
d’entreprendre cette aventure. Les cours de Métaphysique 
Appliquée ont été un merveilleux moyen de renouer avec 
mon essence divine et ce fut l’un des cadeaux les plus 
précieux que je puisse m’offrir à ce jour. La découverte de ce 
que je suis en réalité, me fait découvrir à chaque instant de 
vie sur cette planète, qu’il y a toujours plus merveilleux 
lorsqu’on se donne la joie de poursuivre sur le chemin de la 
sagesse. L’ouverture d’esprit et l’expansion du coeur forme un 
ensemble cohérent destiné à élever la conscience de laquelle 
les secrets de l’univers s’offre à nous. 
 
À travers ce sentier de découvertes cela me permit 
d’approfondir ma compréhension de la réalité de la vie à 
travers le processus de la mort. Je me suis senti grandir 
amplement pour voir sous un autre angle ce qu’est la vérité 
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profonde se cachant à l’intérieur de moi et en chaque être 
humain en croissance. 
 
J’ai eu le grand privilège de voir de l’autre côté du voile à 
trois reprises lors d’expériences de NDE et je visite 
régulièrement ces lieux lorsque j’en ressens le besoin. Pour 
cette raison j’étais peut-être plus en mesure de parler de la 
mort et de lever les tabous qui entourent celle-ci. Il n’y a pas 
plus merveilleux que de régler la peur de la mort pour 
commencer à vivre pleinement chaque instant de notre 
existence sur terre. Les plus grands mystiques nous 
enseignent entre autres à prendre le temps chaque jour de 
penser à notre mort pour commencer à vivre et j’en suis 
complètement convaincu. Si tous les humains se penchaient 
sur leur mort et la peur qui entoure ce phénomène, il y aurait 
une grande ouverture de conscience qui s’enclencherait. Cette 
étape serait bénéfique à toute l’humanité ainsi qu’aux 
générations à venir. À ces derniers le plus beau cadeau leur 
serait alors accessible, celui de vivre à fond dans la plénitude 
du moment présent sur tous les plans de leur vie. 
 
Par contre l’évolution ne s’arrête pas à cette révélation. La 
poursuite d’une conscience toujours croissante repousse sans 
cesse notre vérité du moment vers un autre niveau de 
compréhension. Ma vérité d’aujourd’hui n’est pas celle de 
demain. La perfection avance à chaque pas que nous 
réalisons en sa direction, ceci pour ne jamais l’atteindre 
réellement car tout est en perpétuel changement. La 
Conscience Cosmique évolue sans répit avec ou sans notre 
consentement. Les limites ne seront jamais atteintes car 
l’évolution continuera en cycle sans fin vers une illumination 
toujours grandissante. Dans ce parcours il n’y a pas de 


lassitude à celui qui veut avancer en sagesse, car nous 
découvrons qu’il y a éternellement plus vaste et plus beau 
que ce que nous connaissons déjà. L’humanité se trouve 
seulement à l’aube de sa maturité, le chemin qui reste à 
parcourir est d’une portée sans horizon. Il est temps 
d’avancer vers ce levé du soleil pour prendre position dans la 
lumière de la conscience.
 
Ma contribution apportée par le billet de ce livre sur le 
sujet tabou entourant la mort est justement de faire tomber 
les idées préconçues entourant ce phénomène. La mort n’est 
pas un ennemi, nous ne devons pas la condamner de cette 
façon. Par la compréhension de ce phénomène et 
l’approfondissement de ce sujet nous serions moins 
cristallisés dans notre existence et découvririons davantage 
de possibilités qui nous sont accessible en tout temps. En 
entrant à l’intérieur de notre esprit nous avons accès à cette 
autre dimension que nous possédons tous en nous et qui nous 
guide sur la voie de la sagesse profonde de la vie.
 
Comme déjà cité au début de ce livre, la mort fait partie 
intégrante de la vie, il nous suffit d’y apporter de la lumière 
pour comprendre son sens profond. Il n’est pas nécessaire 
d’attendre d’être sur notre lit de mort pour découvrir ce 
qu’elle a à nous enseigner, nous pouvons y accéder 
maintenant. Nous n’avons pas non plus à vivre une mort 
clinique pour atteindre ce but. Par la méditation profonde 
ainsi que d’autres techniques qui ont été traitées dans ces 
pages, nous pouvons en tout temps nous connecter avec cette 
partie consciente de notre esprit. Là se trouvent toutes les 
réponses contenues dans la grande bibliothèque universelle. 
Dans plusieurs ouvrages intéressants sont fournies différentes 


méthodes pour atteindre ces vérités universelles. À nous de 
les découvrir par nous-mêmes, car ce qui est bon pour l’un 
n’est pas forcément le meilleur pour l’autre, ce qui fait que 
toutes méthodes à sa raison d’être. Ne jugez pas la technique 
qui ne vous fait pas vibrer, elle peut rallumer la flamme de 
votre voisin.
 
À mon humble avis il est impératif que les gens se 
penchent sur leur peur de mourir, cette peur de souffrir, ce 
côté émotionnel qui paralyse leur être en un point de 
procrastination. Nous avons des étapes à traverser 
concernant ce phénomène pour retrouver la paix de l’esprit et 
mieux s’adapter à notre existence sur terre. La 
compréhension du cheminement de l’âme, à travers son 
parcours physique autant que sa croissance spirituelle, est 
essentiel si nous désirons acquérir une vie saine et plus 
vivante. 
 
L’humanité n’est pas parvenue à sa fin, elle vibre d’un désir 
ardent de s’épanouir vers un monde d’amour et d’harmonie. 
L’étape de la démystification entourant le processus de la 
mort doit être compris et assimilé par l’être humain pour 
faire sa transition vers un avenir plus spirituel sur cette 
planète. L’intégration des leçons que la vie peut et veut nous 
apporter est essentielle pour vivre pleinement notre existence 
de tous les jours, et ce, sur tous les plans.
 
Il est conseiller par les plus grands enseignants à travers 
les temps de se pencher sur notre mort et notre peur de 
mourir pour réaliser qu’en fait nous sommes éternel. L’âme 
continue d’exister après la mort physique de notre corps, c’est 
un fait incontestable. La connexion divine à l’intérieur de 


chacun de nous n’attend que notre venu pour nous soutenir 
dans notre aventure vers la découverte des mystères de 
l’univers. Dieu, l’Univers Cosmique, l’Absolue, La Source, Le 
Créateur, Allah… peu importe le nom qu’on lui donne est 
accessible à tout être humain en voie de réaliser son retour 
vers sa lumière originelle. Les religions, les dogmes et les 
doctrines enseignées n’ont rien à voir avec la réalité du 
Créateur. Il n’y a ni punition ni damnation qui vous attend de 
l’autre côté du voile, vous pouvez avoir confiance. Pour 
découvrir les secrets de la Vie, il suffit de vouloir et d’avancer, 
tout simplement. Seulement la clé de la liberté se trouve dans 
l’apprentissage et la compréhension de la mort.
 

En conclusion j’ai composé cette citation pour vous 
accompagner à marcher vers votre lumière : « Quels que 
soient les défis de votre vie, vous recevez la force, le 
courage et l'intégrité de votre âme pour vous guider avec 
certitude sur votre chemin. »
 
Sur ce, chères âmes, je vous souhaite un merveilleux 
retour à la maison.
 
Bonne continuité !
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J'ai eu le grand privilege de voir de l'autre c6té du voile a trois
reprises lors d'expériences de NDE et je visite régulierement ces
lieux lorsque j'en ressens le besoin. Pour cette raison j'étais
peut-étre plus en mesure de parler de la mort et de lever les tabous
qui entourent celle-ci. Pour découvrir les secrets de la Vie, il suffit de
vouloir et d’avancer, tout simplement. Seulement, la clé de la liberté
se trouve dans |'apprentissage et la compréhension de la mort.

La vision imagée du parcours de |'ame en incarnation, mais surtout
son cheminement dans son plan spirituel originel, vous offre la
possibilité d’'une ouverture qui déclenchera en vous |'éveil de la
conscience. Vous comprendrez enfin ce que nous sommes en réalité
et ce que nous sommes venus faire ici bas sur cette planéte.

La mort fait partie intégrante de la vie, il nous suffit d'y apporter de
la lumiére pour comprendre son sens profond. Il n’est pas nécessaire
d’attendre d'ét lit de mort pour découvrir ce qu'elle a a
i éder dés maintenant.

Née a Montréal en 1971, Sylvie quitte le foyer en bas
age. Suite a de multiples traumatismes, elle se reléve
et s'éveille a la conscience. Elle obtient un doctorat en
métaphysique appliquée, puis en parapsychologie.
En 2011 elle laisse tout pour entreprendre sa quéte
spirituelle a travers la planéte. Créatrice de réves et
d‘aventures, |a Terre devient son domicile.

Faire découvrir la liberté globale est son plus grand
oeuvre. Atravers l'escalade du quotidien autant que
les voyages initiatiques, peu importe la distance, elle
accompagne les gens dans leurs choix de réalisations
et d'éveil a la conscience. Un appui solide dans un
tournant important de la vie.
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